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me, Mittera
 — 

LIBERTÉ DE LA PRESSE. !

CORRESPONDANCE.

H. L'ÉDITEUR

Ce n'est pas sans surprise que j'ai lu votre

feuille du 16 du courant, car je suis Canadien

avant touts et à cetitre gui moile,

plus beau du monde, je ché ages :

de la presse, le Palndium de notre liberté, la

sauvegarde de nos droits constitutionnel», en

ee qu’elle est unie vraie expression de l'opinion ;

publique, tribunal iropartial qui juge chacun,

selon son mérite, grands et petits, représen- |

tans da peuple, comme ceux qui ne représen- -

tent qu'eux mêmes,tels que les membres du |

Conseil Législatif, tant ceux qui existent que

ceux dont on nous s dernièrement annoncé Ia

nomination prochaine où su moins à peu d'ex-

ception près. ; |

Fous annontez nu Pays l'établissement de

Ia censure en Canada, et une attaque de la

art du Conseil Légisiatif contre la liberté de

a presse, et que votre journal, ainsi que le

Vindicator, en wont aux prises avec fui—

eux petites résolutions de ce corps, faute

d'une mure réflexion desa part, ont fait à

M. Dovensar et au Dr. Tascer l'invi-

tntion polie. mais inattendue, de comparaître

pous bonne garde à la barre de la Chambre

des Lords du Canada.—C’est un petit coup

d'état, où peut-être quelque chose de plus,

mais je me donnerai bien de garde «le l'appe-

son nom, ce mot pourrait encore bles-

ser

l
e
s

oreilles de certain fanatique, ou bigot,

qui à toujours ta main sur In conscience, lors-

que tout le monde l’accuse de #'en faire une|

ur les circonstances. Qu'il se console, it!

s'est pas le seul de son espèce, plusieurs de

ses amis ont eu Je même mérite. Je corps

ue nous sommes forcés de considérer comme

une seconde branche de la Législature, fait

plus de besogne qu'on ne le pense générale-

ment; chacun a sa manière d'agie : anaui les

membres de celte branche se rendent-ila plus

célèbres par le nombre de leurs résolutions

que par l’hdoption des nombreux projete de

Joi que leur envoie la Chambre d'Assemblée.

L'arrestation de MM, Duvegsar et Tracker

en est une preure fmppante. Combien de

bills de l'ausemblée avaient alors reçu leur

concurrence, et combien il en avait été intro. |

duit dans leur chambre. voilà ce qu'il leur;

importait de faire connaître au publie par une;

résolution, puisque c’est ln leur procédé fa-

   

  

  

vori.
Cette réunion de l'élite des prétendus grands

propriétaires du pays, n résolu que Particle
signé rexsez-T-siex, inséré dans votre feuille

du 9 de ce mois, contient un libelle diffama-
toire contre [ui et une violation directe de ses

ivilèges.
J'ai lu et relu cet écrit, et plus je réfléehis

sur son contenu, moins je le trouve de nature

à être regardé comme libelle. L'auteur ne

fait qu'exprimer ses opinions sur l’inntilité
d’arcir un conseil comme celui dont nous n:

fait présent l’acte de In Sle. et après avoir

considéré les raisons wi croit pouvoir être

données en faveurde l'abolition totale de ce

eorps, et celles qu'il exprime lui-même en

faveur d'un Conseil Electif, il finit par recon-

naître qu'il vaudrait mieux en avoir un de la

nature de ce dernier que de ne pas en avoir

du tout. Quel crime il 5 a-t-il à exprimer «

une telle opinion? Sommes nous dans un pays ;

tare oùla volonté d’un seul homme doit faire!

Toi, où sommes nous au contraire dans nl
ya libre, dans une partie de l'empire bri-

annique, où chacun a le droit d'exprimer
ses opinions, et de dire franchement et sinrè-

rement ce qu'il pense de l'utilité et de l'inuti
lité de nos institutions. Les gouvernemens

sont faits pour les peuples, et non les peuples
pour les Rois : tout gouvernement duit-être
dans l'intérêt du peuple, il ne saurait exister

autrement. Lors dinne qu'une des inatitations

de ee gouvernement ne répond pas au besoin

 

   

êlre contraire au but de son établissement,

lorsqu'il est néceamaite pourle bonheuret In

teanquillité des citoyens, qu’elle disparainse

romplétement, qu'elle soit modifiée de telle

ettelle manière, est-ce qu'il na sera pas libre

A fout individu, A tout citoyen intéressé au

bien être d atrie, de le dire, d'exprimer

nes opinions le aujet, de suggérer les

ehangemens qu'il y n à frire, où la convenan-

ce d'y porter remde soit en tout ou en partie,

C'est ce qu'a fait l’auteur du prnace-T-BIER.

Pour moi qui ne ruis pan indifférent au sort

de mon pays, je trouve qu'il est même “n er-

reur, lorsqu'il eroit qu’un Conseil Elecfif est

nécessaire. Je auis d'avis qu'il ne devrait
n y en avoir du tout,

cette Province les matériaux essentiels à son

existence et à sn composition ; et en cela je

me trouve non seulement partagerl'opinion

de plurieurs membres de Ia Chambre d'As-

semblée, mais je Yrourraix encore trouver

quelque n puipare les membres du Conseil

actuel Tn fet pourquoi ne serinns nous

pas mis zur le même pied que les Colonies

   

 

 

: Chavubre d'Assemblée,

   

tI n'y à pas dans| pè voisiues, qui, À l'exception du Haut-Canada,

 

nt l'avantage précieux de ne pas avoir de
Conseil Légisiatif. Est-ce un libelle diffa-

matoire que d'exprimer cette opinion, de de-
mander que le Parlement Iinperial fasse pour
nous, la plus importante de sea colonies de

l'Amérique du Nord, ce qu’il n si sagement
fait pourles autres? Ce ne peut-être un bi-
belle qu'aux yeux de Sycophantes, d'êtres é-
trangers aux intérêts du peuple, de ces

étrangers qui ne vivent qu’à nos dépens, et

qui en récompense de nos sueurs n'ont fit
que prodiguer l'injure et l'insulte à tout ce
qui porte le nom Canadien.

L'idée d’un Conseil fait soppaser qu'il y a
dansle pays une aristocratie. Les membres
actuels ne sauraient le nier, car leur
existence ne peut-être fondée quesur le prin-

eipe qu'il se trouve dans la Province une
classe d'hommes considérable essentielle au
bien de l'état et dont les intérêts ne sont pas
réprésentés dans la branohe populaire ; de là

ila nécessité d'avoir un autre corps où ces in-
térète puissent être protégés. C'estee que

prétendent les conseillers actucls; et l'au-

teurde l'écrit en question. en adoptant l'idée
d'un conseil, quoiqu'éleetif, admet ee princi-
pe jusqu'à un ce:lain point; s'il ne l'admet-

tait pas, 11 serait forcé d'être de mon sentiment

{e-d-d, qu’il vaut mieux ne pac en avoir du
tout. Je demanderai aux partisans du Con-
seil actuel, qu à ceux gui lui préférent un
Conseil Fle.tif, où est cette aristocratie qui
danstous les pays fait le malheur des peuples?
où est cette classe d'hommes qui demande
dans ln province une nutre branche de la

ur a» protection ?
Sont-ce ces élrangers qu'au mépris des natifs
du prys, l'exécutif à placés on grande majo-
rité dns le Conseil Législatif ? enr 31 est bon
que mes compatriotes apprennent que sur Jes

vinzt sept membres du Uonaril, il n'y » que
huit Canadiens, Cependant nous formons les
neufdixièmes de In popmlation. —N'est-ce pas
là une partialité insaltante pour nous, surtout
lorsqu'on voit parmi les neuf autres membres
ses personnes insolvables, el même des ban-
queroutiers? Fet-ce là la classe d'hommes
ont les intérêts exigent a constitution d'

autre corpn nue In Chambre d’Assemblée 2
Une réponse affirmatire ferait assurément pas-
ser pour lunatique celui qui oserait la don-
ner.

L'auteur du Pensez-y-bien a done ru le
«droit d'exprimer son opinion sur l'utilité du
Conseil actuel: et j'admire la franchise et
Ja sincérité de aes senlimens, c'est sans doute
ten homme dont l'amour de la Patrie a Fait
plus d’une fois battre Je cœur. l'ujssent ces
sentimens patriotiques trouver une place
dans tous les cœurs Canadiens ! Maintenant
voyons si le Inngage dontil se rert est injuri-
eux au susdit conseil, et s'il a manqué à ce
respect quilui était dû comme une«es bran-
ches de fa législature. J'auteur dit en par-
lant du conseil ; « un corp» qui, à pet d’exeep-
tons près, à été invariablement en oppositi-
on au bien du pags.» L’autens parle ici de
la marche suivie par le conseil. Quel eat
Finnocent qui osera dire que c'est un crime
de déclarer que telle mesure a tol et tel
effet, füt-ce un effet contraire au bien être
de ta nation? La défense d'exprimer unetelle
opinion, serait assurément bien arbitraire, et
indigne d'un gouvernement anglais, Mais
l’autearest-il le premier qui l'ait dit? Non,
il n'a fait que répéter ce que In Chambre d'As-
semblée, suivant moi. a elle même exprimé
dann un des chefs de nes plnintes contengew
dans sa pétition de la session derniere anx
trois branches du Parlementimpérial, en d'au-
tres termes,il est vrai, mais syant Ia même s1-

fiention que ceux de l’auteur, Ce chefest
j conçu :

« 12, Quele choix des conreillers législatifs a
été également presque entièrementlimité à
une classe semblable des babitana du pays,
ou à des officiers publics jousssant de places
durant bon pleisir et de gros saluiren tirés du
revenu publie, et qui réunissant dans les
mêmes personnes les fonctions légiaintives,
exéeutives el judiciaires, maintiennent et per.
pétuent les abus, et rendent tont remède lé-
gislatif par le parlement provincial, presque
impraticahle.»
Le publie à déjà vo par la dépêche de lord

Goderich, en date du 7 juillet dernier, que
le ministre des colonies était certainement

 

 

 

 

  

moins susceptible que non conseillers, et que |né
an réponse à cette plainte Fait voir qu'il ne
la considérait pas comme une inaulte, purs-
qu’il dit « qu'elle fera l'objet d'une communi-
cation séparée, en autant que c'est un aujet

TROP ÉTENDU ET TROP IMPORTANT pOur dire
commadémient embrassé dans In présente dé

che.»
Cette réponse justifie done d'auteur «l'uvoie

répété ce que Ju chambreelle memeavait dé-
elaré unsnirorment.
L'an m'obsesvera peut-être que l'auteur est

av moins revrebenaible et a rennqué sie res-
pect envers les Jerds du Cunadd «, en dinant
que dans tous les can «il fallait demander
« l'abnlition entire dun corps aussi nuvi
que l'a été, l'est et le secs le Conseil Légit-

  

 

> [Duvermay répondit, qu'il n'était pas l'auteur

« latif nommé parle couronne, et que le Con.!

« Lég. actuel étant peut-être 1a plus grande
« nuisance gue nous syoos, nous devions

« prendre les moyens de cous en débarrasser,
«et en demander l'abolition, de manière a)

I« I'abtenic.» Je ne puis croire que l’on soit
! sérieux en fesant celte remuique, eh! bon,

dieu? Comment veut-on que s'exprime wn

honnête homme qui eat d'opinion quel'on ne
doit pas avoir de Conseil nommé par la con-

ronne, parce qu'il en est résulté trop d'abus;

ainsi que l'a exprimé la chambre d’assemblée.

M.l’Éditeur, je m'aperçois que ma communi-

eation est déjà longue pour un seul numéro de

votre journal; pardonnez-moi, cela est dû à

l'indignation qu'excite toujours en mai nn,

acte arbitraire. L'importance du sujet me

donnantle droit de revenir à ln aharge, je me;

hornerai à dire que si duns le premier cas!

l'auteur était justitiable par re qu'il n’a été

ue l'écho de Is Chambre d'Assemblée, il

l'est encore plus d'avoir fait usage des derni-

ères expressions rapportées plus haut, puis-

qu’en cela il n'a fait que répéter les plaintes

ex habilans de cette province au nombre de

87000. Linone entre autres un passagede In

pétition du Distriet de Québec à feu Sa Mu-;

Jesté présentée par nos agens en 1828: |

» Les hommes d'état, patrintes éclairés, qui |
i tract rent notre acte conslitutionnelet le par-
Sementqui l'adopta, roulurent anus donner un

gouvernement mixte sur le modèle de la cons-
fitution britannique; les débats au parlement

et l'acte lui-méme font foi de ces vues hien-

faisantes de 1a Légistntare Impériale ; un Gou-
verneur, un Conseil Législatif et une Assem-

blée devaient être trois branches indépendan-

tes l'une de l'autre et représenter le roi, les
lorde et le« commrnes ; mais le véritable es.

prit de ectte loi fondamentale n'a pas été con-
suilté dans Ja formation du Conseil Législatif
eat In majorité de ce corps re trouve Com-

posée des personnes dout les principales res-
sourres pour leur subsistance et celle de leurs
(ainilles, élant les gages. apprintemens et

honoraitez des charges et emplois qu'elles pos-

l'sèdens sous le bon plaisir de gouvernement
| provincial, elles sont intéressées à maintenir
jet À augmenter les gages, appointemens et

honoraires des officiers publics, payés par le
peuple, et À sontenir plusieurs abus farurables |

aux gens en place. Ainsi je Conseil Légisin-i

tif n'est en ellet que l'exécutif sous un autre!
nom, et ln législature provinciale se trouve

,téduste de (ait à deux branches, Je gouverne-;

[ment et l'assemblée sans avoir l'avantage de

fa hranche intermédiaire et médiatrice accor-
dée à cette province par l'acte re aa ronstitu-

tion et de cette première el copitale erreur
sont résullés et resultent journellement wne!

multitude de maux et l'imprasibilité d'y porter |
remède,
Nous reconnaissons quele Conseil Législa-

lif doit être indépendant, et s'il l'était, il ne
noue appartiendrait pra de nous plaindre à
votre majesté des relusréitérés, de ln part ie

   

   

 
    

   

 

  

 

ce corps, de procéder snr plusieurs bills
venant de l'assemblée quelqu'éminermment
utiles et même nécessaires qu'ils puissent |
être; mais considérant ce refus comme le ré-
sultat naturel de la composition du Conseil
Législatif et de l'état de dépendance où ce
trouve lu majorité de sex membres nous re-
gardons tes ncles du Conseil Tégislatifcomme
les actes du gouvernement exécutif de Ia pro-
vince, et c'est pourquoi nous représentons
{rèa-bumbtement À votre majeste, que le:
Conseil Législntif de cette province dant la |
majorité est composée de conseillers exécutifa,|
de juges et antres personnes dans la dépen-|
dance du gouverneuient exécutif, n, d'année, :
en année, rejeté plunienrs bille, refusé et né- |
gligé de procéder sue plusieurs autres bills!
envoyés par l'assemblée, pour remédier aux
abus, répandre l'éducation, pramouvmir dea
objets d'utilté publique et l'amélioration (lu

pays. augmenter In atreté des personnes et
des hiens, et pour l'avancement du bien-être
et de la prospérité générale de la province.»

UN CANADIEN.
19, Janvier 1832,
—
QUEBEC.

(Mu Canadien de Mererets, )
La Parose Caxaomnns er 18 Consesr

Léaistarie nu Bas-Caxana.
Vendrertdernier Je Conaetl Eégialatif ex-
din un de ner affieiers à Montréal et eelnc

ficier ent arrivé hier, emmenant sous na garde
le De. TRACEY, Éditeur du Vrmntcaton,
et M. DUVERNAY, Imprimeur de ra Mi-
nenve. Ceadeux Messienre furent hier a-
rès-miti traduits devant leurs JTonneurs.—
I premier appelé fnt M. Duvernay. Après
quelques procérés de forme on Jui fit déch-
ner son nom, pris on Ini demanda 553 était
l'imprimenr de fa Minerve, notamment du
numéro 95 du ait journal, contenant un erti-
ele que le Conseil avait déclaré être un libetle
Qrossier et injurieux contre ses privilèges ;

après celn on Jui demsandn s'il avait que
close à dire à sa jratification. À cela M.

 

 del'écrit en question, mais que c'était vn 

article communiqué, eu autres paroles au mé-
me effet. Ici il y cut quelques momens de
conversation sur Ia manière de procéder; et,
M. Maffatt fit motion qu'on demandat au pri-
sonnier le nom de l'auteur de l'écrit ineul
Cette motion ayant été mise entre les mains
du Greffier, on ordonna de vuider In salle, et
leurs Honneurs procédèrent à huix clos jus-
qu'à ce gne les portes élant ouvertes de non.
veau, M. Duvernay reparut encore une fo
on lui Int sa réponse et on Jui demands 6
n'avait rien À njouter. Sur ra réponse néga-
tive les portes we fermèrent de nouveau et au
bout de quelques instans le public fut admis
pour entendre la décision du Conseil, qui fut
prononcée par l'Orateur de cette Chambre,et
Assaisonnée d'une belle remontrance : ce ju-
gement porte que M. Duverony sera confiné
ans In prison commune du district, jusqu'à

la fin de Ja session,
L'affaire de M, Duvarsay finie, vint le

 

tour du Dr. Tracey. Pour le coupce fat ;
bientôt fait, car sur In demande qui lui fut
faite, s’il avait quelque choxe a dire À xn dé-
fense, il dit qu'il était Vnutenr de l'écrit n-
eulpé et ei le reconnaissait pour confenir la
vérité. Il allait continuer, et avait déja com-
mencé Àdire qne ce corps était vraiment une
nuisance. lorsqu'il fut interrompu par l’Ora-
teur du Conseil, qni ne jugea pas à propos
d'en rntenire davantage. Ja salle fut vuidée
et au bont de quelques instant le Dr. Tracey
fut ramené à Ja barre et condamné à la même
peine que M. Duvernay.
Leurs Honneurs pacurent emharrassés dans

le premier eas. mais ils ont été avec plus
d'expédition dans le second, tant est vrai le
proverbe que fabricando fit faber; et nous
pouvons assurer Que leurs Honneura, s'ilsont
ten résolas de continuer sur le même pied,

seront bientôt, À force de pratique, en état
d'expédier d'un rire main fous les imprimeurs
fibéraux des ‘Preis Roy«umes. Avant d'en-
teer plus nériensement dans oe'te matière
nous allans donner les deux écrits inculpés,

[Le Canadien reproduitici lea articles in-
eriminés de ln Minerve et du Vindicator.]

Voilà ce qu'il à plu au Conseil d'appeler
libelle etinfraction de ses privilèges. La
partie saillunie del'écrit de ln Minerve pa-
rit être celui, on il est dit que le Conseil ext
une nuisance publigne, et la partie la plus
forte de Uacticle du Pindicalor est, selon nous,
l'endroit où ce corps ext appelé mi incube np-
premif ei esl accusé de n'employer son pou-
voir qu'à arrêter le bien-être publie. Maime-
nant si on se rappelle que c'est un des droits
les plus sacrés d'un sujet Anglais d'émetire
librement son opinion ser tout ce qui concer-
ne le gnuvernenient, on avouera qu'il doit être
permis à elmeunde discuter sur la composi-
tion de toutes les autorité. Si quelqu'une
de ces rulorités lui semble ne pas répondre
aux fins d'un bon gouvernement, il peut le
dire hautement ; etil n'est gas nécesenire pour
Jui de dorer la pilule, et il peut et doit appe-
ler les choses par leur nom ou par dex équi-
valens; or en disant que le Conseil était une
nttésance publique, un incubr opprensif, les é-
erivains de ln Minerve et du {indicator n'ont
it autre chose que cr que la presse libérale,
In rej pésrntation et le pays eniier ont dit cent
of mille fois. Qu'est-ce ‘autre clone qu'une
nuisance publigue qu'un corps qui, dune les
prineipes ‘de ln constitution, doit être Eilvre et
teprésenter un grand intérêt, mnis quede fait
doit son existence À un pouvoir étranger et
Qui ne représente rien, tien que lez indivistus
qui le composent? Qu'est-ce autre chose
qu'une éerte oppresif, qu’un corps qui peut
opposer avec auceès l'iniérét et l'opinion de
huit où dix individus aux intérêts el à l'apini-
on d’un demi-tnillion d'hommes et plun? Les
écrivains, il est vrai, pouvaient exprimer leur
uiée plus nniment, en disant que le con-
s+il tirant son existence d'un principe vicieux,
ne pouvait être et n'avait été qu'un obstacle
au bien-être du pays; ils ont préféré recou-
nr À tine figure pour ne dire vraiment autre
ehose, et les voilà en prison. Quoi ! le conseil
vent-il aussi empêcher les Fditenrs de faire
de In rhétongue ? Muu non,il ne veut pus
Qu'on dise qu’il aété, eat et sera, tant qu'il
exidtera pomm xiata, un obstacles l'avan-
gement du paya; dans ce oss noua aliens nous
préparer à aller joindre nos deux confrères,

  

  

 

 

  

  

 

    

ent vraiment nous l'avons dit nonvent et le

|

j

eanduite de sonueil, hicr, nous oblige de le
répéter.

C'est une remarque que donne ‘jeu de faire
chaque révolution, que des anforités vieillise
et reponsséen pat l'opinion, tembrnt lonjours
dans un certain vertige, à l'anprache da mo-
ment où elfes doivent tomber ponr foujaurs,
etque cet étatne fait que lex précipiter ver
P'abtme. Ib y a longiems que la presse crie
contre In compasition du Conseil; il y n long-
temps qu'elleproclame qn’est horses prin-
cipes de In Constitution Anglaise, le prynen-
tier l'a déclaré et par Iai-même et par ses re-
présentans, et comment se fait il que ce corps
n'ail era devoir venger nes priviléges. qu'au
moment mêvne où la représentation wiinit de-
mander sen sholition, et l’auenit fait siles ns-

 

  

   

surances do eabinet colonial ne l'eussent nr-
(rêté ? C'était bien mal choisir sontemps pour

Ce corps, qui voit
approcher la main de la réforme croit-il par

. tes procédés violens infimiderJa presse ? croit-
il prolonger per là une exislance forcée?
‘eroit-il empêcher les nmis d'un Geuverrr-
, ment libre de réclamer contre les abus sans
nombre, qui sont déconlés de sa formation ?
C'est-là pourtant le seul but que peut avoir
le Conseil en poursuivant Ia presse. Mais
quel est son aveuglement de ne pas voir que
ses vaines rigueurs ne feront qu'augnmenter
T'improbation publique.

| Si nous voyions dans cet acte d'autorité
autre chose que le dernier effort d'un agoni
‘sant pour échapper à la murl, nous nous
* élèverions davantage contre des persécutions,
| qui tentent & baillonner la presse, et à l'ero-
pécher de s'exprimer librement sur les vices

| et les abus de toutes les branches du Gouver-
nement, sans exception, mais ie pluy court
est de ne rite de ces chiquennudes d'état, qui
ne sauraient faire qu'un mal passager à quel-
ques individus, et qui peuvent tourner au
Bien publicen hâtant la chute de leurs au-
eurs.

  

 

  

 

(De la Caztite de Québec du 18.)
La PRESSE PUBLIQUE XT LE CONS

147iF.— Le dosteur Fracey, réd: u
Vindirator et M. Durernay, propriétaire de
la Minerve, ont été amenés hier de Montréal
sous In garde de M, Ginger, sergeant d'armes
du conseil, pourinfraction des priviléges de ce
co Ces deux Messieurs firent dans
I'aprés midi confinés & In prison commune du
district durant Ja présente session.
M. Davernay fut premièrement placé à in

barre de conseil. Le président, M. le juge
enchef, ayant expliqué l'accusation portée
contre lui, 31 répondit aux quertionr posées :—
Qu'il était imprimeur et proprietaire
Minerve, qu'i

   

 

 

 

le la
liner: {avait publié dans la feailte du

9 janvier l'urticle signé « Pensez v sew. »
y mi n'en était pas l'auteur; à In quer-

tion sil avait quelque chose À dire en défense,
il répondit que non. L'honorable M. Mofat
{ui posa la question : s'il connuissait l'auteur ;
sur celte entrefaite lea galeries furent vuiuées,
et on dit que le conseil décida que Ja question
ne devait pas être posée. .
M. ‘Tracey fut alors jlacé à la barre. Son

comportement indiquait une entière indiffer-
ence aux aurez de l’aecxeation. fl répond
qu’il eat rédacteur du Férdicator. A In ques-
tion s'il avait écrit l'article dune la feuille du
3 janvier, il demande communiexiion de la
feuille, et après l'avoir examinée, 1! répond
qu'il était lui-même l'égrivain de cel article.
On lui demande s’i? avait quelque chos: à
dire pourse justifier. Il répand que ce qu'il
arail écrit était la vérité ; que son opinion é-
tait que le conseil est une nuisance.et qu'il était
pret a subir les conséquences de celle opinion,
M. le président le prie de ne point se com-
romeitre, M. Fracey est alora placé sous

ja garde du sergent d'armes, L'article inc:i-
miné élait celns dans la troisième page, saus
Va rubrique de “ Lpavenanuve Couneir. ”

Lanourellr de ces démarches avait attisé
au conseil une foule assez considérable. Le
consesl siégeant À buit-clos, lat occupé à pré-
parer les mandats d'emprisonnement, ee qui
exigea un temps considérable, cause, dit-on,
que de qrareils procédés n'avaient pas eu lieu
ana le conseil,
Nous ne sommes pas les ajiologistes de la
lieence de la presse, mais nouz pensons qu'elle
devrait jorir d'une grande liierté, quant aux
sule et aux hommes publics, et qu'elle
jouira de cette liberté mnigré toutes les ten.
tatives de la réprimer. C'est le public qui
est le juge de cetteliborté, et il punit en re-
(unant non soutien. Nous ne sommes pas
non plus disposés À révoquer en doute le decit
du conseil d'emprisonner peur infrection de
ses priviléges ; ce droit est essentiel à tout
tarp législatif, Mais: nedoit êtreis en force
que (r2s-iarcment,  Creit-on que l'impeison-
nement d'un ou de deuze éerirains changera
l'opinion publique A l'égard du cosseil? Ce
ne pourra que précipiter ces réformes qué
sont devenues nécessaires.

‘Traneir poux ra Ninsave.
Maxaizon,—Vous ne serez pas ourprin,

j'espête, ui je Yous demands ane place »

   

 

  

 

  

votre journal pour nn inetan’, ska d'appele
l'attention publique,et fixer aus regarde our je
évènemens graves et de funeola presse sur-
venus hier inns le Conseil Législatif—graven
en autant qu'il s'agit de la liberté du sujer—
de funeste giréxage, vu que la Liberté de la
Presse est en danger.

L'honorable Conseil a, par son vote d'hier,
urdonné, pour un tems indéfins, Vwmear:éra
tion de l'Inprinieur et de l'Editere de 03.
nerve et da Viudieator pouravoir nnblié fcars
opinions sur cetle beanche de 1a Éégislature.
Je ne n'arrêterai pas à chereber ri ces epiei-
ons sont vraies où fausses, mais je dematule=
rai oi le [eure du Canada est disposé à sonf-
frir quel'on foule aux pieds et que l'on ren-
verse le seul enntre-poids qu'il poséde con

 

   

 



tre lee procédés de ce corps—qui dans sa se parla u in maison de M. le juge-en-ehef,
composition est autrement au-dessus de Lout
eontrôle, Quelfrein le pruple peut-il impo-
ser au Conseil Législatif? Ses membres ne
sont point nommés par le peuple, leurs pou-
Toirs n'émanent point da Peuple; et ile ne (ui devantla bâtisse «lele chambre, on cris » Vive * poration de la Societe d

Ainsi POraleur! vive lu chambre. à lrax le Conseil, ; de Montréal ; rapport 8 demain,sont point respousab'es de leurs ncles,
en tant gue le People y est cuncerné le Can-
seil Législatilest autant au dessus de son,
contrôle que Je Grand ‘l'urc lui-même.

Mais, Monsieur, les habitudes et l’éduca-

 

rue Saint-[ouis, où on réitérx les mêmes cris,
Elle se dérigen ensuile sur le chateau Suint-
Louis, où on entandit feu cris de « Vive Lord
Avimer, Réforme, Réforme, ete.» Itendu

ete.» Quelgnes personnes se disposerent
après celx, vers les huit heures, à se rendre
chez M, Lenwine, od hibite M. l'Orateur de
ln Chambre. Chez M. Sewell on chunta

est négntivée après une division de 15 contre

La chambre ordanne ensuite le grossoie-
ment du bill à une majorité de 37 contre 17.,
La chambre en comité passe le bill dincar- |

Histoire Naturelle :

|er

[Extraits des Journaux Français] |
Voici Vinventaire des pices eaterées du

 

 

tion du sujet britunnigue ont élevé an boule- partie d'un enuplet adapté A I'air de Jo Mar- |eabinet des mdduilles, 4 a bibliothaque du
vard additionnel en défense de nos libertés,
quele privilége à têtes d'hydre n'a pas Pnco-)
ve renversé. Ce boulevard est in Presse—)
Quelque ambitieuses que soient les prétenti-i
ons.des corps publics ; quetiue outrés que.
soient leurs actes, à lu fio ils ne peuvent é-
chapper à la surveillance de l'opinion publi-
que—a In fin ils doivent succomber sous ses
jugements, aussi longtems gue Lu constitution!
Britannique permettra l'existence d'une
Presse Libre.

Et, Monsieur, renternne-nous oisifs sure la
place du _marché—garderons-nons paisihile-
toent nos mains dans nos poches en voyant
comme aujourd'hui ce palladium compromis |
—ne nous léverons nous pas plutôt en manne ;
depuis le premier jusqu’au dernier, et oubli-
ant tout différent, ne roterons nous pas tous:
de notre désapprohatton cette tentative servi-
Je de nous arracher notre unique Annve-gar—
de contre le privilége et l'oppression. J'es-
père, Monsieur, que, pour l'honneur de no-
tre propre indépendence, nous désarouerons
hardiment et fermement, quoique respectueu-
sement, toute coopération dans l'attaque qui
a été [aile lier contre In Liberié de lu Presse,
ar l'emprisonnement de MM. Duveruxy et
racey, pour avoir exprimé leurs sentimens

sur sine autorité constituée.
Je n’en aurnis pas parlé, mais quandje

vois des meaures semblables originer dans le
Haut-Canada, je dois dire que ne puis m'em -
pécher de souniçonner qu'il existe une ranapi
ration pour éteindre l'expression de l'opinion
ublique surles procédés dex homes publics.

5 actes des hommes publies appartiennent
au public, et j'invile en conségueure tous
ceux à qui In Liberté est plus chère que les
regards dédaigneux du » pouvoir de courle
durée » à témoigner leurs sentrmens sur ceite
violation de leurs denits.
Hommes du Canada! quelque roit le pays

dont vous tiriez votre origine, ne laissez point
passer panty faire attention celle crise qui
menace également vos libertés et le bien-être
de votre postérité, rassemblez-vous, formez
des assemblées publiques, «1 dites à l'univers,
Par vos résolutions si vous êtes prêts ou nou à
river les fers qui se forgent pour In Presse
publique. La liberté de la Presse est com-
me l'air que nous respirans : si nous ne l'a-
vons pas, nous mourons..

  

ARGU 3,
Québec, 18 Janvier 1882.

 

{Du Canadien

Conformément à l'avis qui en avait été
donné, il eut jeudi soir une assemblée pu-
blique À l'occasion de l'arrestation et_empr -
sonnement de MM. Tnracev et Devermar,
ar le Conseil Dégislatif de cette province.—

F'asemblée était on ne peut plus nombreu-
se, et 14 snlle où elle se tint ne put contenir
tous ceux qui s'étaient rendus.

Quelques momens après l'heure fixée, NM.
W. Hesnerson fut appelé nu Fauteuil et M.
Er. Parent À agir commeSecrétaire. Apres
quelques allocutions anslogues à l'occasion
a ih le Président. M. le Seerétaire. M.
Epann et le Dr’OCarcansar, leresoluti-

ans suivantes furent proposées pnr le 'rési-
dent et adoptées par acclamation.

to. Résolu, (ue le droit de discuter par
Te moyen de la Presse sur toutes tes matiorns
liées au gouvernement, et notamment sur In

composition et la conduite des autorités pu-
hliques, est un des droits les plus sacrés d'un
sujet britannique,

20. Résolu, Que le panroir d'incarcérer
pourinfraction de priviléges, groique appuyé
sur des précédens, est, hors le eas d'une in-
fraction emmédiate destructive del'exercice ae-
tel du tribunal offensé, un pourvoir odieux,
contraire à la liberté publiqueet à Ja sûreté
personnelle du sujet, qui dans tous les cas
d'offenses prévues par lu loi, ne doit et ne|
peut étre mis en jugemeat, jugé où puni que
parla décision de ses pairs,

30 Résolu, que l'exercice se ce pouvoir par|
le Conseil Légisiatif contre MM. Tracer et
Doversar, incarcérés pour publication d'é-
crits, que le Conseil Légialatif à regnrdés
comme libelleux, n’est propre qu'à alarimer
les sujets de Sa Majeslé en vette province, en
ce qu'il tend à détruire Inliberté publique et
la surelé personnelle des individus et à les
priver des avantages précieux rénultant «
Liberté de la Presse, dont les abas quandils
rxistent, ne doivent être réprimés que par les
tribui
criminelles du pars.

4e Résolu, que le Secrétaire de cette As.
semblée communique les résolutions ci-dessus
A MM. Tracey et Duvernay, et les félicite,
au nom de cette Assemblée, sur leur zèle
dans la cause de la liberté de In Presse et des
droits du pays, et que le comité qu
ci-après nommé prenne des mesures pou:
leur présenter à chacun une Medaille d'or,
pour preuve du respect et de lu reconniis-
sance de leurs concitoyens,

5e Résolu, que l'expérience ru passérend |
absolue In nécessité d’une reforme dans

  

 

  

 

  

"Honorable Conseil Législntif de cette pro- ; Courteau, Cuvillier, Deschamps, Dessaulles,,
vince, soit dans 3a constitulion soit dans sa!
composition. !
Ge Résolu, qu'un comité de onze personnes

soit nommé pour porter les présentes réso-
lutions à exécution. aveu pouvoir d'ajouter;
À son nombre et de faire rapport A cette; Contre: MM: Archambault, Baden,
assemblée À tel jour dont notice sera donnée.
Le comité ayant élé nommé 11 tt—
7e Résolu, que les remercimens de catte

Assemblée sont dûs au Président pour avoir”
smisté À cetle assemblée et pour son fd
pourle bien publie.
Après quoi l’Assemblée fat ajourrée, '
—Lu Guzelte de Québee de Vendredi pu-;

blie les résolutions ci-dexeux et ajoute ;
Unepartie assez considérahile sles personnes:

présentés chex M. Lafontaine se rendirent
alors à ln Prison, et là, répétèrent des houras
pour ‘I'racey et Duvennav. Vire ln tiberté
dels Presse! A bas le Conseil! On avait

lé une couple de sentinelles A In porte de
A prison, et la garde occupait le premier pus-

sage. Il paraisque quelques autres [bean
tion avaient auvsi élé prises, Da Ip, la faule

 

+ Dessaulies, De W

svillaise € la Parisienne
Un Cunadien de Samedi,

Nous apprenons qu'on à reçu des lettres de
l'honoralie D. 8. Vicer, en date du 22 no-
vembre, M. le Procureur général ne s'était
pas encore mis en devoir de rénliser les prré-
dictions du Mercury et du Herald. Les let-
lres fernient aussi expérer queles terres meul-
tes non concédées être uhandonnées à ln
Jégislniure coloniale, et que le ministère était
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PARLEMENT PROVINCIAL

at
BAS-CANADA.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.

  

, 17 Janvier.
M. Leslie prézentæ sine petition de divers qu-, une médaille d'or le Louis XIV, repré- port,

propriétaires cle terres situées entre le canal
de Lachine et lu Côte St, Pierre, prenant
connaissance du bill du canal proposé du Fac
des deux Montagnes à Montréal, et deman-
dunt protechon—renvoyée au Comité sur le
bill.
M. Leslie présenta aussi une pétition de

divers mare] et commercuns du district
de Montreal demundant la passation du bill
de hanqueroute, avec quelques amendemens
—au comité sur le b
Sur mation de M. Guzy la Chambre pren-

«ea demuin en consideralimn les divers com
les des frais et Jéboursés de l'élection con
testée de Kamouruskn et les taxern,
La bill des locateurs et luentaires fut lu une

seconde fois et renvoye à vu romité,
M Quesnel présenta un bill pour amender

In Judicature ef facibter l'adeninistration de
In justice —2de lecture vendredi prochain.
Sur motion de M. Bourilages, on fut aux

oudres du jour, sur une division de 45 contre
12
Le grossoyement du

de à l'institution des
donné.
Le bül de l'inspection du poisson et de

l’huile fut renvoyé à un comité spécral.
la chambre en comité surle bill de l'indé-

pendanee des 8, y lit divers mmendemens
—rapport dewzin,

 

  

  

accordant une ai-
es lle penties fut or-

    

AMercredi, 13 Janvier.
M. Mondolet rappoite le bill pour rendre

plus efficaces et moins dispendicuses les an-
aouces des ventes de shévifs; à êlre pris en
considération samedi.
On produit 2 rappoits de commissaires de

chemins,
Le bill des lois des checnins sera pris de-

Main en considération.
Le bill pour accorder une side & l'Institu-

 

 

de 36 contre 16.
Le bill de

passe aussi,
Le bill pour continuer pour in tems limité

certains actes y mentiannés est lu pourla se-
conde fois, et référé À un comité.

Va 2e lecture du Lil de la pêche à la mo-
rue est remise à demain,
La chambre eo comité sur le bill du canal

enire le Lne des Deux Montagnes et Mont.
réal fait quelques progrès ; elle s’en vecupe-
ra encore fund,
Les amendemiens en comité surle bill re-

{aliaux jugez sont rapportés.
Le ler amendement est alors le. il est

camme suit: après je mot «conseils duns la
Lie ligne de la lère clause ravez lee mate
«à l'exception du juge en chef de Is province

; qui pourra siéger dans le Conseil Législait:s
j_ LA question de concurrenceent alors posée
jet négulivée.
{ Out voté pour: MM: Amint, Dianehard,
|F. Bourdages, Burean, Cazenn. Clourt,

tI A. Doron, Duval,
| Fortin, Huot, Jplieite, Lugueux, Lee,
tonrneau. Masson, Mondelèt, Mann, Ma
eau, Proulx. Rochon, Valois, Viger, .)
Contre, Mexars, Archambesult, Badeaux,
Baker, R. 8. Bourges, Casgrain, Conrtenu,
Cuvillier, De Itouville, Deschamps, Dionne,
Dumoutin, Goudhue, Heney, Merivt, Hoyle,

|Teanguesoe, Larne, Laterricee, Leslie, Mal.
hiot,” Netlsan, Panet, Queenel, Quirouct,
Rarmond,Sratt, le Satl ur Général, Stuart,
A.C.‘l'uscherens, or, ‘Frudel, Thibau-
beau, Weight, Wartele, (31.)

Le 2e wmendement est ensuite lu, it est

 
 

  

 

   

    

x compétens reconnus par les lois) comme suit: rayez les mots après « payé

»

|
dans Ix Ge ligne de In 5e eluse, el suhstiiuez
les suivans, « À même les produite du Reve-
vu Casuel et ‘l'ertitorial et di revenu ennin-
tenant appropeié par des neles du parlement
provmeil pour subveninie aux frais de l'ad-
winivration de bu justice et l'appri du ga
vernement etvil, et à même tout nuire reveau
publie de la proviner qui peat être

j entre les mais du Receveur Généra
| Question de coavurrence étant posée est adon-
| tee apres une division de 33 contre 44.

Out voté pone: MM: Blanchard,I. Bour-
dages, R Wourdages, Bureau, Cazeau,

  

 

 

DaWit, PA. Dorinn, Duval, Fortin, Huot.
Johette, Lagucus, Larue, Les, Loshe, [e-
Honcneau, Masson, Mondelét, Morin, Mons.
seau, Nelson. Proulx, Raymoml, Rochon,
Thebaudeau, Lrudel, Valois, Viger, Young,

Bak
Casgrain, De Ronville, Minnne, Dumoulin,
Gauodhue, Henev, Herioi, Hoyle, Languedue,
Intertière, Malbiot, Nuel, Panet, Quesnrl,
Quirouet, Sentt, Ie Noflisiteur Général, A. C.
‘Taschercau, ‘laytor, Weight, Wuctele,
Le Je amendement ext alors ly, il esl com-

me wits Apirs «causes» dans bn 33e ligne
ab: Ja Te clause, raycz les mots suivans: « Ft
our vil aussi que rhaque partie pourra appe-
er du jugement de telle cour au Roi en Con-
seil,s el d'armenlenent est agréé unanime-
ment.
M. Quesnel fait alors motion que le mot

« causes » dans In Se ligne de in 7e clause,
les snotssuivanssoient ajmntés : « Pourvu tou-
jours que le jugement de ln dite cour ne soit
pas mis à éxécution avant d’avoir élé soumis
à 8. M. pour son approbation ;» cette motion

 

   

  
  

 

loi, dans la nuit du 5 au 6 novembre, Un
vol de cette importance intéresse loules fes

} atious civiliséess ce n'est pas seulement la 

 

| valeus intrinsèqueres objets volés qui est re-
j#reltable, et qui doit fure desirer In décou-
| verte des coupables, mis bienla valeor map- 

| preciable de monumens historiques qu'il est
   imposible de rei
se la plus bells collection du monde. Voi-i
leet inveulaires Oljels d'or: lv. une patène

«dans des dispositions tren-Fovorutiles au paye, ‘OU Zrande coupe de six pouces de «Hamètre,
avec uv bas relief daus le fond, et des mé-
duilles romaines du laut-empire incrustées
dans le bord ; Zo. ane coupe montée en or, avec

lle busie d'un roi suxsanide, gravé en relier;
| bijoux consistant en divers ohjets (rouvés du
le tomber de Childérie, tels que: abeilles

“d'or, un unneau d'or gravé, Ke. nlus, le
sceaud'or de Louis Xl, nue bulle d'or antic

  

sentant Ju façade du Louvre, Médailles d'ur
‘grecques ct romaines: Méslailles d'or de Sy-
racuxe au nombre de 53; trois méiduifles d'or
desrois d'Eprire ; un Néoptolème et deux bar
thus. La suite impériale d'or, y compris les
grands mésaillons. au nombre dd pièces.
Les métailles à partir de Sextus-Ponipee,
Jusqu'au règne de Justin M, en tout 5,192
pieces d'or. Médailles modirnes en or: Jo.
Les médaillee dea roie de FraneedepeiChar.
les VIE jusqu'à Louis XIII, 87 pièces ; 20.
médailles dor de Louis XIV, 125 pièces;
0, méduilles de Napaléon, riceess do.
matre pièces de Louis X VITE et de Chartes
X : 5m les genode hommes de France, 20
neces ; Go. Ja suite uniforme de FLoais XIV
et de LouXV, 434 pièces ; To, la snite des
pages, en or, 65 pièces. On estime à près
de 500.000 fr. In valeur de tous ces objets.

== Victor Persat, qui se prétend Lonis XVII
et qui fit parler de lui sous ce rapport il y à
quelques années, vient d'épronrer un nouvel
échec. ll à été condamné, an tribunal de
VPontartier, À subir quatre mois de prison,
,comme convaineu de vagabondage. Ilan lu
jun long mémoire pour sa défense ; ce mé-
moise, mal ecrit et anal dirigé, est un roman

: culqué sur ceux du mêmegenre, Persat dit-
être né le 19 juin 1740, ce qui se couvilie
mal avec l'époque de fa nriissance du Dau-

j phin. Me'enzages à 17 ans duns le 25e régiment
“de chasseurs À cheval, passa ensuite dans le
28e el dans les chuxseurs de la gurde de Boua-
parle. Blzssé À la retraite de Moscou, il
obtint une pension de 170 fr. Depuis, il atla
Jà la Guadeloupe, où 1} excres le métier de
maçon, s'ensbarqua sur nn corsaire, fut en-

« dans l'ile Je Cuba,
et alla aux Btnis-Unis où il dit avoir été
bien reçu du Congré<. De retour en France,
ie 19 octobre 1821, ÿ subit 44 mois de exp

   

 

  

  

   

   

   

  

trepreneur de bâtum

 

tion des Filles Repenties passe à nue division vité en divers lieux, et n'ubtint de sortir des -
{prisons de Riomqu’à condiiion de renoncer à

la société du feu de Québec sea folles prétentions. If redevint maçon à -
1 fayon. mais la manie lui prit d'écrire nes Mé-
“moires. On l'atréls de nouvenu, et on le
y conduisit A Clermont, où il promit de renon-
rer A «on roman. Lu première chose qu'il
br, fut d'oublier sa protresse, Onle mit À
Bucètre, d'où il écrnit À in famille royal

ur solliciter dex «ecours et sa liberte. A
‘époque de In révolution de juillet, il était

[garçon de sulle de cette maison ; devenuli-
bre, ilala à Versailles, où il voulait se faire

 

  

  

occasion de raconter son histoire en pleine
cour d'usisses, On l'arrêta de nouveau, et
on le conduisit à Miom, oii il rests 5 mois en

| price Um étant sorti, il forma te projet de
se rendre en Autriche pour y faire valoir nes
droits, si dans ce voyage qu'il a été ar-
rêté et conduit à Pontartier. Ou dit que de
bonnes geus onl encore éte dupes de cet im-

I postenr, qui n’a cependant rien de séduisant,
OV

CORNRIEISPONDANCE.

M. L'ÉDITEUR.
Vu que le publie, et surtout les habitans

  

 

  

  

 

Pneser pour iscendiaire, afin, dissit-il, d'avoir ,

casser ja première, ne seront jamais regurdés
par de vrais jurisconsultes, comme pronon-
Sant sue une question de droi t; caron peat
attribuer de tole arrêls, ausei bien au défaut
de quelque autre forme dans l’élection, qu'au
manque «de la vocation des notables.
c'est une fausseté, inventee dans Ja seule vue
de susciter autant de litige que possible duns
tes cours de justice, d'insinuer que nos tri-
bunaux peuvent par leurs arrêts changer is

   

j coutume ou le droit (ce qui est In même
!chose) sur cette matière . je crois nos cours
en général trop judivieuses pour empréter
ninsi sur In prérogative du Légisiateur; et
les fruits amers qu'en recueillerait la Provin=!;
ce par des proces sana fin, par des dissentions
sans terme, ne doivent pas leur paraître ss-
jaez altrayants, par innover sur un arlicle de
cette importance. C'en est assez, dens ce;

placer, et dont Ju perte bris tuoment, pour répundre à M. Civis, et your;
l'information du public, .

15 Janvier, 1832,

DL ICIIT3272.
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Ox a des nouvrlies d'Angleterre du Ver Dérem-
bre, reçues parun ‘qui 8 débarqué à New.

lu Colombiu parti de Lonires et venant à
ew=York, 1 dit qu'a son depart de Londres on

aauonçait dans les rues que Don Miguel avait pris
en cunféquence d'une insurrection—et

n. les ouvriers s'étaient soulevés en mars
contre lus inantufactuviera, el aveient mis le fru à
un grand nombre d'édificon. Les tronpes ont tiré
À coups de cunon sur les ouvriers et ily a eu
be«ucoup de sang de répandu, Aux dernières no:
velles de New-York le Colombia n’étuit pas suc:
en van,
Le 28 Novembre, à Liverpool, le potasse west

vendue 325. 3d.et le perlasre 335, Gd.

! A NOS ABONNÉ
Nons nous empressons de faice parvenir à

nos abonnés et à nos Concitayens les habitane
du pays en genéral quelques remarques sur
les suites de l'arrestation qui a été dècernée
contre M. Dovensay, Imprimeur-Proprié-
taire de ce Journal, et contre Ma. Tracey.
Editeur du Vindicator, par Je Conseil Légi
latif de cette Province ponr une infraction
prétendue des privileges de ce corps en publi.
ant certains écrits qu'il à regardés conme des
Libelles, parce qu'ils tendaient à ohtenir du
Gouvernement de Sa Maje«té en Angleterre
une réforme de l'acte de la 3ie. Georze 111.
ch. 31. en autant qu'il à rapport à la constite-
tion «du même Conseil. Siles habitans du
Pays sont vrais et fideles à eux-mêmes, ils
apprécieront une position qui résulte d'opini-
ens franchement professées et franchement

jaea eur l'intérêt commun, et ils symm.
thiseront avec des concitoyens qui pour avoir
partagé ninsi l'espoir de leurs frères de voir
entin cesser l'an des plus grands abus sont
la province ait à se plaindre, abus dont Vey.
jistence à été reconnue non seulement de ce
‘côlé de la mer. mais par les ministres de Sa
Majesté. par des membres écluirés de bn
Chambre des communes agissant en vertu de

|la délégation qu'ils tenaient d'elle, se sont
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vus arrachés subitement du sein de leurs 41.’

  

milles dans un tems où une mwlailie gr
fesuit sentir quant à l’un deux, tra
soixante lieues de distance accompagnés
'd’huissiers, et finalement conlamnés à une
délention dont lu durée est incertaine, dans
une prison maintenant inlrclée de lievres et
inutres muladice contagienses, Les privations
, de tout genre qui vont en résulter Jour eux,
leur seront légères «i du moins le Peuple du
Pays approuve lenr conduite qui est après
tout la sienne ; ils y trouveront après leur
élargissement de nouveaux motifs de zele et
de confiance.
On ne peut s'empêcher de penser que le

Conseil LégisIntif voyant sn constitution come
me sa composition actuelle ébraniées de toutes
parts et ici et en Angleterre par le peuple
comme par les nutotitie, et sentant qu'il n'avait
ini linison avec la nationalité, les vœux et le
Sesoins du jieuple du Pays, ni racine du
l'opinion jrublique, n cru ‘un instant ressaisie
cette force morale qui lui manque, en sévis-

, sant de toute su force physique contre deux
)hambles individus qui pensaient enellèt que la
‘premiere de ces forces fui manquait. H avait
(Ml estvrai pour lui le texte d'une loi qui a
| bien pu lui donner le pouvuir de fuit, tnais
[GH'un saslheureux essai a signnlée jus’ement

ve sy
a

  

I

afin, {

  

  

  

| des campagnes, pourraient-être induits en ;à la révision de l'autorité qui l’avnit statuée.
(erreur par l'écrit du nommé Civis, inséré Aussi ans la réprimande qui a accompagné
dans la <Hinerve du 5 de ce mois, il devient ta condamnation de MM. Devennar et Tra.
nécessaire d'avertir que le puragraphe en cev, s'eston étendu particulièrement sur la
rostion n'est qu'un fissusd'ussertionsdenuées | nécessité du maintien de cet ordre de choses
de preuves, contraires À In loidu pays, dénn- et des pouvoirs établis. Cette position au-
turant et falsifiant lex Faits, lancées en un Fait pu être de quelque poids si ce n'était ex-
|mot dans le monde pourle jitnisr de multiplier actement de cet ordre établi même qu'il
Îles procès. « L'auteur | dicte, dans sa su- ‘s'agit depuiplusieurs années duna les remon-
prématie, un code de lois, sans l'appuger trances loysles du Pays auprès du gouverne-
d'aucune autorité legale, parce qu'ifn'yena ment supréme, où si encore les Editeurs
jen effet aucune qui l'ivorise son Opinion : il a punis avuient outrepassé les justes droits du
I pour dex lois exiutantes, ce qui west que ; People a nppuyer ses demanies à ce wujet

le fruit de son imaginatien exaltée, où de la | pur le moyen licite de la Presse. Si nous
lecture décousue de quelques pages de Jous- ; élions ici comme en Angleterce, ou si nous

» el cousoris ; el il présente commenotre droit ‘avions comme en Angleterre un corps qui
(municipal, ce qui est justement xon antipode, serail vraiment pour nous ce qu'est la charu-
{parce qu'il désire que telle soit ln toi, II se ; bre des Lorde, sice corps avait antérieure-

   

 

  

ce pays: ear comment une cour de juste - dote droit d'en atlendre quelque considern-
pourrait-elle sans almurdite donner des(iroitsA tion, surtout lorsqu'une révolution serait mal-

as nolubles qui ne sont connus de persnanes, iruseusement le seul tribunal d'appel sur ln
ni distingués légalement d'un autre qui ne constitation de ce corps,
Veet pue? Il parte desavantageasement du ‘lei au contraire, les élémens qui forment
Mémoine pv CLERGE, minis sans essayer d'at- (notre seconde brauche ont été introduits dans
taquer un de ses argumens, de nier an seul notre constitution sans aucune analogie pra-
{des points de droit on tle fait qui y sont établis: tique avec ce qui à lieu dans la mère-patrie et
let juaqu'à ce qu'il nit rempli coîte tâche, qui | ler choix ont été Inissés à l'arbitraire sur pou-
Jusqu'à présent n paratrop difficile & de plus [voir exéeutil, II Gaut beruconpde prétention
labilen que lui, noue ne sommes ohlizes de (de Ia part des élus de re choix pour vouloir

| combatre aucune de sex assertions, fondéen

|

empécher les sujets de Sr Majesté en cette
junammement sur son resg mixte Par ahon

|

Province, d'user sl'un croit qui leur est aussi
Lance de droit néanmoins, contentaus linfiétent que celui d'être représentés en as-
(mous d'en signaler quelques unedont I» |semhlée d'une manière qui ne soit pas rendue
Fausseté eut plus palpable, Il eat faux qu'il

|

mefficace par le veto d'hommes épendans-
existe pour ie pays aucune loi gui ndmette

|

c'eet-a~dire cefui de demuniter par d'humble:
irs notables & voter dans les navemhlées de suppliques an Roi et à son Parlement, comme
Fabriqnes . ce que Pautear appelte |x loi [a un juste et pacifique tribunal, de porler
comme de France sur cet objet, y'a jamais

|

remade au nial qui est réontlté d'un infrue-
été en force dans ce pays ; et l'usage naiver- |tneux essai,
sel du Diocèse, qui n toujours élé opposé

|

Sous l'administration déplorable c'était
A celle prétendueloi, est précisément notre

!

l'exécutif et son chef qui perséentaient les
droit commun. Il est (aux queles sentences

|

pressxs CARADIENNES. Aujour'hui que le
de Lothiniére et des Trois-Rivières, À In cour | chel’ ne partage plus ces erreurs, ten mêmes
du Bane du Roi où en appel, nient rien dé-

|

ressorts se trouvent cachés dernière le rideau
ridé en faveur des notables : des jugements

|

lépisiatif pour continuer les rôles; mais ee
(it ne s'appuient sur aucun motif, mais or- [rideau est transpaveat et les masques se dé-

jent eimplement une nouvelle élection sans  tachent.

  

  

       

   

Gnsxbu Avsemblée des Citoyens de MontréuL-—
Résolutions adoptées contre le Conseil Législa-
tif; approbation du la conduite de MM, Duren-

var ct Tracer

medi smr à eu lienà l'Hotel de Laroy smvent
donné, une Amemblée respectable des C:-

toyens-de Montréal, nu sujet de l'arrentation de
MM: Drvennat et Tracey, et do leur condum-

| nation par le Conseil à Femnpriconnement pour ju
reste de la Session Plus de 50 personnes s'é-
taiont réunies ; commela suile n'un pouvait con-
Venir qu'environ 350, benueoup de pervonnes fi-
rent obligé#e d'attendre an dehors la decision de

mbiée, Le De Rosenr Neison,ci-devant
re du Parlement poor le {Quartier Ouest de

  

 

 

 
   

   

 

Montréal, fist appelé au fanteuil d'une voix unani-
me, et Mr, Avoceres TotLoce fils à vgir comine
secrétaire,

M. Nelson commença par expliquer que l'as-
semblée était consonnée ponr dé'ibérer nur In con-
duite du Conseil qui avail Gaé fairo arrêter et em-
prisonner deux de non (nnritayens. pour avoir pu-
bié des npinions qui étaient celler de font le payr.

le quelque
mm et lacondiie gére

tems d- réformer, et «lit qu'il laissait le

  
  

 

  

champ
fibre à quelques autres Meusienrs qui eutreraient
dan de plus grands détails. 1 ft vivement ap-
plandi
  arles Mondelet, Fer, Arocat, fut ensuite

invité à prendre Ju parole; il dit g; concaurr
considéralile qui compasait cette ansgmblée fo

"sait pressentir l'intérêt que Fon portait à la ai-
tantion malheureuse du pays et lu mesure de
|Popinion publique qu'il espérait soir énergique:
I ment exprünée wur un Coup d' int cal ulé pour
réduire la Presse au ailence, II était extrême-
ment important de s'occuper de lu conduite du
Conseil, qu'il y afluit de ce que tous ont de plus
chier ac monde, leur Liberté, Qu'il était essen-
tiel que chaque branchede la Législature poss/-
dit quelque m de se faite respecter, m
quere droit existait an Conreil ne duvait, ne
pouvait être exerce qu'aux risques et pénis de
ceuxqui le tenteratent, et que l'upinion publique,
cutte ronvernine quicostmnnde aux flais ei aux

{ Penoles, était 1) pour fuire justice des actions de
tour les Tisninrs, de tous lis corps, tons on étant

iegalrment justiciables, Que Fon ne ponvait se
rendre compte connnent lu l'onsuil [égislutif
“ en 1832, avisé de trouver libelle

espiront, qui expriment des sentime
900 hamnes, habilans de ce pa

entendre en :827 el qi ant clé déposés wupi
!dutrône, et duns le sein du Parlement Impérial
par des Députés du Peuple en 13-81 | sontimens
déjà mile et mille fris exprimés plue éaerpique
ment, rentimens que Pon trouve dans tous les
éœurs, fails pour une justa Liberté, ventimens
entin qui ont dû être exprimés f'anchement et ou
vertement, parce quis sunt ved ot que des cir-

lancez provoquaient cette prononciation ferine
et courage.se de lu part du Peuple,

      

 

  

  

 

 

     

 
  

  

  

Ftait-ce donc la crainte d'une
ehaine quefrauit benginer au Cons
Sait un grand remède à er
sinon de Je annatraire à ane
mains de prolonger son exii

de baillonner la Parsse! Ce calent avait été
peu nu, il avait été fait dans les anguiss et l'e-
lat dont elles ront ordinairement accompagnées ;
fe avaient, crs Lords dt Conada cru devoir agir
plue décidément que ivre Paire en Angivterre qui
W'avaient par encore revé qu'ils aurétrraient ou re.
tardeaivnt la réforme en éniprisonnant Tes propri-
étaires des papiers qui vignalaient à l'indignalion
publique

* bien de lan

solution pra

   

  

   
  

 

    

   

  

8 danc tout autre
anticipsicnt, Desx ei-

1eleur patriotisme ot lour fermetérendent
v lables,ont été arrachés à leurs Funiltes,

ans, au sein de lu -ociélé où ils ennt 2i u-
l'es, et ploigés dans ur dongeon d'état! Leur
sort devait n nterrenser, et Pevznsar et
Tracar étaient des matyrs! Muis dans leurs
priçoneen nous étions tous frappés,
a Presse avait reco une sit inie serie
we elle étuit l'âme dr notre existence e,

crions dignes de l'esclavage ri nous laissionn

  

  

   

 

  

   
  

nou
, passer a.nsi Une nltaque à dangereuse, Je
peuple devait donc ve pro ey et Later par son
énergie et son a-tivité, Ia re

i tour, excepté le Conseil Leginlatif, admettent être
tdempnsé tout autrement qu'il doveæt lêter, Que
[nous avions un devoir sucré À remplir envers nos
| défenseurs, et denotre eanduite ce snir, de l'ex-

ression dr Paninion publique, dependrait l’appro-
ba ivnoù l'improbation des écrits inculpés,

i Si Je publie était d'avis que tout ce qui avait
«été avancé était vrai, il ne devait pas hesitor à je

; "d'un caps que

 

  

dico, à le farce entendre hauteinent, sioniltanément     i's Québec une[pe
uci dernier, el que

 

r aivm dire, dann Jo pny
sausblée n ait od se tenir J

lon y avait adopté des mesures énergiques ; qu'il
était a espérer que sile Peuple déploynit du cou-
rage et de la fermeté, il réussirail à se faire rendre

: justice pleine ete erait à l'expres-
| sion sle wes senti , Une Tourmiere qui
y 0ngagersit ceux qui pourront, qui devront le faire,
à rernécdher, RON pas en partie, rmuis total-meut à
nos taux.— Mr. M, pria alore l'ussonilée de lui| pardonner 1e pes de

} vaient ses observi
le

j tiplides
{lie ; qu'il wurait préféré no pus paser, qu'il ne
| Iravait fait ue pour se renden au désir de 1asuent~
blée prononcé si fartement; m: 151 asaursit
sac ens quesi l'ordre et l'eloquence ne sef muient pas remurquer dans are remarque, la
feœur y avait eu ta meilleure part.— Mr. Mondes-
lot, à la demandedu larsnmiblée, répéta en Anglais
À puu-près dans les memes termes lea ooserva-
tions ct-deasus,
L. M LuFuontnine, éer, Avocat,

ensuite à s'adresser à l'asseiilée ; il dit en oubs-
tance, quite nable pluisir à #8 tro
jer devant uns avi aoinlbtrune et auasi
respretable es—Vonsélesappelés

Jait-il, à expriner oujourd'hui vos sentinu ne aur
jun acte d'autant plus arbitraire et d'autant plis
leppressif, que c'est l'acte d'un corpa établi dana
i Fortgine por notre protection, C'est Js seconde

   

  
  

 

   
   

 

   

  

t appelé
      

     

 

   

 

viendra | conpe le cou saus s'en apercevoir, en nvou nent pendant une longue suite d'unnées fait‘ branchedenotre fégastoture, c'est Inconel logisLu ‘ent qu'il n'ya point de notables qualifiés en cause commune avecle Peuple, il aurait sags BUG contra la conduits duqacl lon habitans de   cetle province, au noubre de 87,000, sesont déjà
réeriés, el ont fat entendre leurs plaintes en
Sagterre—Ce vonseit s'est truge distingué pue

Je refer d'un grand nombre d a de lot utilez
Jay peuple; ot alge: le inis qu’il avait
+ fait peser sur le pays, malgré nos pluntce erti
|lévaaver tant de Foren et d'énergie dant nos péti-lions de 1827, noun avons fa douleur de voir que
Port ne none « pas oncorr accordé le redressementde tone nus griefs Ce nest qu'opuès un lupe do
dois années que l'on à jugé À propos
de nour, etde nour fire wae reprise en
concession, qui dansle fait ne doit être
tout euplus que comme une demi concrreion, car«le neconsiste qu'à reconnaîtrefa justice de nos
plainte- «ans y paiter le remêde désiré, de sorte
que la plopurt Je nos griefs, ot notamment les
prineipnox existent encore,

C'ent b ce Conseil Légialatif que noue devons
| lra athiborr, à re Top dont ts ole grande partie
des mem'res sont étrangers à nos wears, &
108 nrages, & non besoina, nant aueun rapport
nvea les intérêle du peup'e, n'ont retion que
pour eux mêmes et lmue propres familles, et
comme Îla ont toujours été pour la plupart des
salariés, ila ont mir fous lrors soins, aiuri que
l'expérience vous l'a prouvé, à vivre à nos dépens,
à profiter de nos aueura, et en même terms à nous.
tyranniaer ; à eux seuls, puisqu'ile ont aussi tou-
[urs composé le Conseil Lxécutif, doivent ét
tre nltribués celte dilapidation et ce brigandage

qui ont existé ‘dana le dépense des ar, préle-
Tés surlu peuple, ot qui ont mis pen si fong-
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1ems le trouble dans la Province. Je ne dois p

m‘étendre davantage sur co sujet, il me ménerait

trôp lolh, Personne de vous n'a outilié quec'est

ce qui ( le fondementde nos plaint: 5 en 1827

et 1823—bes chosce n'ont presque pan changées.

Elles existent encore en grande partie. ;

Vous mo permettrez néanmoins de vous faire

-quelques observetions surlu composition actuelle

de cé corps, Rappolez-vous que nous formons
environ les neuf dixièmes de la population ct que

cependant il n'y & que huit eanudiens d e

conseil, sur vingt sept membres i

les natifs du pays ont élé mépi
Rappelez-vous aussi que non scaleun »

i 5 d'origine ont existé dans le choix des
lors, mais même une distinction ndiense

de religion. Loin da moi lids de vouloir exciter
fes des préjugés, des
Muisil n'est pas moins vr
vingt sept meusbres, il t i

ums, Cust ln suite des instructions qui ont été
lonnées unx gouvsrneurs de ceo pays. Dana le

cas de mort d’un gouverneur, on dons la cas où

il viendrait à s'ubscnter, suna avoir été remplacé
tre de la mèmepatrie, ce s+rait, d'aprés

le plus ancien Conseiller Pxé-
qui prendrait les rênes d'u gou-
conanilier catholique en seront

ling od ui

 

  

  

   
   

  
    

 

   eut ,
vernetent, tout

C’est la méme      

 

divers employes anadions ne par-
ticipent presque pus aux pluces de confiance u
de profit.

C'est aînei.
toujours été tral
encore, s'ils ne aohâtentps
moyens constitution
Jromite et efficace.
‘arrestation réc
Duvernay et Tr
une persécution injaste, Une 0
te, & nos roils politiques, Carat is presse ca
diéane qui nuns a appris À dire à nes rnnem
« Nous soumes sujets angiis, Lous sommes
et nous mou: sons libress et «ntravéede la sorte pas
un corparui «at l'obje* de sr8 justes rem
«ile ne peut plus êtie {organe de l'opi
tique, que deviendrans nous ? Nous de.

lex victimes de crux « 1810, ont
jap’ de nos dignes compatriotes da
achats, oùles uns ont trouvé la mort
ators ont conteaeti dea tnatudion qui lea puis

its nn tombesn, Ce sont les mêmes hom-

 

ure, que les canadien ont
vb c'est ai mi qu'ils |s seront

as dz prendre lous ley
a
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res,
a

   

 

   

 

 

nes et leames principe qui ont existé depuis,
et notatminent suns fa trop fameuse adintistration
de Lord Daibourie, iCe sont eux qui en1327, unt

de cette province, duit ils
nlissement, et cesout encore
i quelques ans

s ont changé, les prineiprs n'ont pue
chanvé, L'arcestntion et onnement de
Mess:s, Pavernay et Tracey doivent vous en con.
vaincre. Banni 6tr jetés dans un c it
souffrent su pour y
Lavous Éire jouir du voz deoits politique:
dune à vous À déclarer s: vous êtes insemsibles à
1 ur srt, ou si vons repair sez avecindignation un
traitement wien injeale ctauesi asbitraire- c'est

tes fuite pour 1
po nes et le précéient Forent
aussi vi Véussemblée | ress
glory npanimement et avec acclamation les réso-
lutions minvantes:

to. Résolu, sur motion de M. J.
secondé par M. 4. Vallée.— Que Canli-
ens, commesujots Beitannigues, doivent jouir
anna restriction, de toutes les Iranchise-, de
tous les avantages, de fous les droits et pri-
vilèges inhérents À ce litre précienx, el que
toule tentative de in part d'aucun corps jour
les en priver soit en lout, on méme en lu
moindre purtie est un acte arbilraire et op
pressif et contraire au bon gouvernement de
celte province.

20. Resolit, sur motion de M. LaFantaine,
accondé par M. Raymond Plessis Belur,—
Qu'as nombre de ces avantages et de cer
droits, celle assemiblée regarde connue un

 

   

   

   

  

      
    

 

     

   

 

 

der plux précieax el des plus sucrés, [4 Li-:
BERTE DE LA PRESSE, QUI cOnsisie à exprimer
par Ja voir de l'impression, les ideeset les |
opinions sur toutes sorles de maieres,
sans élre soumises À aucune cenaure quel-
conque ; et qu'une Presse Canadienne élant
une vraie expression de l'opinion pubiique el

  

des besoins tu pen; Ie en ce pays, et formant  lonie el du bon gouvernement de Sa Majesté | d'entrée, diatinet de celui de Québec,
le Part-aurew de notre Liberté, les Canadiens
sernient midigues de ceile Liberté, s'ils n'en vé-
lumaient pas avec force et énergie l’entiere

jouissance et l'a: itutionarl.
So. Résolu, sur mation de M. LaFentaine,

secondé par M, Mandelet,-Que c'est l'oprn
oude celte assemblée que du moment qu'une
resse Canadienne savlenant les inlérels du
peuple, sera génée où perséeutée par qui que
ce soit, les Canadiens y verront un attentat
contre la [iherté naturelle et civile du sujet
et contre leurs droits et priviléges constituti-
onnelss une presse libre, ferme et indépen-
dunte étant le xeul tribunal impartial gadans
l'intérét du peuple et du gouvernement fait

 

  
   

   

    

egulement justice el des gouvernants et des ‘leur voix
1 seraitgouvernés.

do. Itésalu, sur motion de M. EnFontai
seconslé pur M. Cottrell.--Que la province,
sous le rapport de sex libertes
nes droits et priviiéges constitutionnels, à re |
tiré des avantages sans nombre de la fermeté
et ste l'indépendance de a Minerve et du Fra-
dicator, journaux publiés en cette vile duns |
l'intérêt du peuple et du gouvernement, et

   

-gue les Canadiens ne sauraient donnertrop
d’éloges nux putriolisme vrai et désintéressé
de MM. Deversar et ‘Tracky qui en sont
des propriétuires—imprimeurs.

50. Itésolu, sur motion de M. LaFontaine, {
—Queles Cana-
au bonheur de

leur pnys, et dignes de jouir de In liberté
eommne sujet britanniques, n’ont appris qu'a-
vee In plun vive affliction, le sort de ces deux
victimes ilu patriotismes, et gue celte assem-
liée regarde comme nue injuste perséention

leur arrestation récente par le Conseil Légix-
latif, el qu'à ses yeux celte pertéeution prenil
wi caractère beaucoup plus sérieux, lorsqu'on

les voit condamnés À l'emprisnonement pen-
dant ut temx pour ainsi direiliunité,

60. Résolu, sur motion de M. Lal‘ontaine,
secondé par M. J. A. Normandean,—tjue

los Canadiens en général et les Ciloyens de
Montréal en particuliers doivent s'emprenser :

de donner à leurs compatriotes MM Duvea-
xat et Tracey des marques non éyuivoques
de leur estime et de leur approbation.

10. Résnlu, sur motion de M. EaFontaine, :

secondé par J. Cartier éculer,-Que c'ext l'opi-
nion de relte assemiblée que In partie de l'Âc-
te de la 81, Geo. EI, chap. $1, établissant pour

    

   

 

  

ile  gislature, sous le nom des Conseil Légi

dont les membres sont nommésà vie pr le [ae 4

pouvoir exécutif, n été un esrai malheureux
de la part du Parlement Impérial, de nous
donner un gouvernement mixte sur le morèle
de In Constitution Brilannique, dont il est
évidentque l'esprit n'a pssété consulté dansia
formation de ce Conseil, ainsi que le proure

  

  

  

cette Colonie une seconde branche de la Lé- ; anti Canadien et comme I.
if | cmtor ne sont déclarés con

une expérience de près de 40 ans, déjà parée
trop cher pour le bonheur et la tranquillité
des fidèles sujets de Sa Majesté en cetie pro-
vince,

Lorsquecette résolution fut proposéé, Mr.
Mondelet pria l'assemblée, de lui permetle
de remarquer que lorsque M. Piti sou
Parlement Impérial, J’aete constitutionnel de

:1791, M. Charles Fox, cet homme que ses
talents transcentans, von amour de la Liberté
et son poids dans la Chambre des Communes

  

- - ant rendu ni célèbre, s'eleva contre lu tenta- !
tive que l'on fesuit détublir une aristocratie en |
Canada. II ridiculisa cetle idée, H prédit
“nlars les snites fâcheuses gui en résulteraient;
qu’il avait bien prophétisé et que personne|
n'était plus en élat d'en juger que nous qui
depuis près de 40 uns avions Fait la triste ;
‘expérience du projet de M. Pitt. Qu'en le |
disant nous exprimions l'opinion d'un grand.
here sue lequel nous avioss l'avantage de
; l'épreuve la plus malheureuse.
| so. Résolu, vur motion de M. LaFontaine,
secondé par M. George Fultum, Senior,
Que dans le choix des membres de ce Con

‘l'honneur et l'intérêt du gouvernement
[que du Peuple de cette Colonie, n'ont pas
consullés, ce cluix ayant eu lieu presque
;exclusivement ddins une classe d'hommes e-
“trangers au puys, et n'offrant ancune gacautie
le fermeté et « indépendance dans leur ron-
! duite, tandisqu'au contraire ily se sont tou- |

  

 

  

  

ir uno Justice ‘jours distiaqués pour In plupart par leur de= adopte ten
tt avez Ja preuve duns !prndance de l'exécutif, el leur servilité euvers ‘ paye ae déc
ompatrisles Messrs, | toutes Jes administrations du pays, quelles au de nus confières, elil

(risonnoment est quelles fussent.
Yo. Résolu, sur motion de M. LaFontuine, |

“[secondé par le De Vallée,—lQue daus le:
 

mémechoix des Conseillers, et dans celui
des autres employés publice à ln disposition
de l'exécutif, il à existé Unedistinetion odieune
d'origine et de religion, et une paclialité in-;
sullante pour les natifs du Pays qui forment ©
environ les neuf disièmes de la population. |

10o. Résolu, sur motion de M. LaFortaine
sécondé pur leur Liusselin uyer——
Que les mmembres du conseil bégisiatit était
en grande partie des saluries de l'exécutif, et
ayant pas d'autres moyens de subsistance, |
{quelques-uus même étant insolvables et ban- |
queroutiers, sont interssés à soutenir et son-
tiennent en effet, au grand détriment du hon—
heur de la colonie, plusieurs abus el griels |
favorables aux gens en place; it que loin !
d'être une branche utile et nécessaire, l'ux-!
férience à prouvé que ce conseil étrit un’
obstacle aux (ravaux de noire Legislature,

    

t d'où il est résutte des maux infinis pour les
Candi
tence « pour ainsi dire créé l'imp

 

s, tandisqu'en mème lems son exis-;
bitité d'y |

 

; Porter remède.
(to, Résolu, #ne motinn de M. J,aFontaine, !

<econdé pur M. F. KR. Fabre,—Que tous les
droits et intéréis des habitans de cette provin-
ce sans exception, sont urement représentés |

duns la chombre d'ussemblee, et qu'il n’y a;
dung Je pays aucune classe d'hommes dant :
l'existence soit essentielle nu bonheur de la |

| nation, et dont les intérêts demandent pour|
leur protection la constitution d'un autre |
corps que ln chambre d'assemblé |

120, Résoln, sur motion de M. LaFontaine
secondé par M. J. B. Castonguay et John
MeDonell, Feuyer, Avocat.—Que c'est l'o-
pinion de cette a<semblée gre duns l'intérèt
du Peupte et du Gouvernement de Su Majes-
té. lex hntulung de cette province doivent se
hâter d'exercer leur droit de Péririonser,et |
#'wlopter tous les moyens conslitutionnels |
en leur pouvoir pour demander le remède À
ces maux, et obtenir une réponse propre À

Î nous assurerlu jouissance pleine et entière de
tons nos droits politiques, franchises et pri-

| viléges constitutionnels, atlendu que l'expé-
"rience n clairement démontré linutilité et ln
,auisance du Conseil Législatif actuel, au
{grand préjudice de lu prospérité de cette co-

  

  

  

 

ven icelle,
13e Résolu, sur motion de M. Mondelet,

secondé pur Joseph Cartier. Fevier— Qu'il
est urgent que les divers comtés de Ja Pro. |
vince s'asseimblent s'organisent, se prononeent,
et prennent les moyens d'obtenie ln Réforme
que les circonsianves renilent nécessaire,
+ En proposant celte resolution, M Mande-
ilet dit que quelque nombrense et re2pectable
| que fat cette assemblee, quelqueeffet qu’elle |

| die produire, et il segardait comme certain
[qu'elle en proitairait vo très-grand, il serait
A «lésirer que les Campagnes se pronongassent,

“qu’il en aviat déja été question, et quesi les |
‘conités worgamisaient et fesnient entendre ©

nous obtiendrions lu Réforme qu’il
injuste et injuificieux de returd

Qu'il serait peut-être convenable que cetie !

  

 

  

   

 

"motion qui regardait In campagne, fût ve- | que demande.
viles, et de condée par une personne de In campagne.

Joseph Cartier. Fienier, Négocinnt “de St. |
Antoine, s’avanen alorset dit qu’il seconderait i
la motion.

14e Résolu, zur motion du Dr, Vallée,
seconsé par M. Tavernier —Que les susdi'es ©
résolutions snient publiées dans fa Ménerve et |
le l'indicatar, et qu'une copie d'iceltes soit”
teanamiee A MM. Doveaxay et Tracer, pac’
ie Président au nom ile cette assemblée. +
te Résolu, sur motion du Dr. Vallée, se. |

condé par Mr, ‘I. Madigun.—Que ceite;
assemblée anit adjournée à Mercredi de ln
semaine prochaine, pour procéder ultérieure-
ment,

L'Assemblée re dispecan ensuite dans le:
plus grand ordre,

 

  

 

 

   Nora nana aftendions que les presane dur paye
#6 scramnt montrées dau lez cirronsiances actu
ellen phan Ebérales et plas indépéaduntes qu'elles +
n'ont fail. À l'exception du Canadien qui 6 mon-
tré un esprit d'indépendance qu'on ne peut trop
mlmirer, Tes autres frnilles ont craint de prendre
ie parti de La Minere el du Fiudientor. Le Haatd
suriout, nprès avoir, le 14, publié un article vio. |
Jent contre la chambred‘assveblée qu'il sense de
pertidie, de trahisou, ot de Hirheté d'avoir con
dang sans l'entendre un officier de fn corse

à le jn-tice et à l'honneur, vient duns
miméro de Smnesfi prende® le parti du
f qui selon Yui est composd de qu'il y

nde plus uit et de plus respectable en Canada.
Cette conduite convient an Herold, cur autrement
il ne seruil pas conséquent avec Ii même,

11 0 toujours eu pour principe d'être du
a Minerve et le V

lg censoit législatif
joul le monsle regardecomme une honte pour

lu pays at une insulte au bon senr,it est juste qu'il
se déclate le champion du «onenil.

Si le conseil législatif composé de moins de 30
menibres suvrite quelque respect, à plus forte rai-
son le chambre d'ussemblée en mérite-t-elle, eom-
fate ennime ella est de plus de 80 meinbres,—
“oat yao dow troie branches de la législature, et

  

    

  

  

 

  

 

  

 

Arti
 

  
   

   

 

it su
!

(AWy aura bientot de grande changemens.«

elle marche avec le papier, c'est un corps vrai-
ment natiot Cependant, selon le Herald, on

ut ! Îler impunément, tuais on ne doit rien ;
dire contre le conseil.

Tnefix seulement Je Herald on se déclarer |
l contre l’autorité ; ce fut nous l'aciimetr:tion de |
! Sir Gorge Provost ; il lui jura une guerrrdéclarée
isin ee fl parce qu'il était Pani des Canadiens,

! ne craignait pan alorsdiinjuricr, do calouwier ly
1 chef’ dr Padunnisteation,

 

  
  

   

  
  

oi nous avons lous mémon o, le C mars 1815, |
de lu cour criminelle prése

r-propriétaire té
, He contre Sir |

“Licorge Prevost, ait élé publié dans
va fruille du 7 janvier précédent, Je prévent
dunn on cantionaetent personnel de LAN, «1
fut ohiligé de donner deus cautions de £250 cha-
jeun—tes eautions finent Charles Brown et Cor.
cls Peck. Te 7 mars le pricureur-général
Unincke)fit motion quel'aceuré fat tenule von
1edt ausvant de ploider à celte accusation.

cate pouranite fut nmortie et n'eut pas d'autres
er lon ennemie des Canadiens étaient

  
  

  

ontre
du Herald

et

 

    
   

   

 

“épousede
priés d'assister à ses funérailles auront fi

Le Merald a wis 816 pourmuivi pour belle, lens en gui auront lieu

  

= A Québec, lundi matin, par mesmre Têtu,
Félix Tétu, écuyer, marchand aux Trois-Pistol
A dame Mathilde Duberger, veuve
Fraser, écuyer, seigneur de Mont-Murray.

de Willem

 

Dicénée.-Fn cette ville samedi, âgée de 50 ana,
cèrement regrettée, dame Marie loue Liroux,

Barthelemy Rodier, fics amis sont

 

a à 7 heures.
— Mercredi dernier, à l'âge de 22 ang, demoi-

a douveur de son carac-
téa innombrables qu'-

constammentnnprimeront pour

    

 

ee faisait par
Tatjana «4 iéimare dans l'esprit de tous ceux qui cet eft, ous M

littant cen Iristea régions son

 

eonnurent,
time s'en est allée jouir d'un bonheur éternel ac-
quie par de langues susfiancee et vue pieté tendre

solide,

 

BANC DU ROL
‘Terme de Janvier 1832. ?

At Janvier 1832.

 

Fou
falors tout-poissants, Lez insultes vonves euatre Joseph Leduc Demandeur A COÛR,
L'an gouverneur qui favorise Canadiens no we- vs, À sus la mo-

: Charles S. Rouler Curateur | tion de P. MO.nitoirnt suivant eux que den élogesà A  e Ie cham-
oe ron Bro

 

      

 

  inknes dont if dee
[LS

ragretté d'avoir

 

   vraiten ray
Le conseil

  

dés wn que
l'est ts uv deti p:
acra pas le fase ar-

pre
u'e contre lu  

 

rêler. i
Quant aux p

d'exprimer leurs opinions, el
uiépris qu'elles pe sont atliré.

nimes qui craignent
méritent bien lu

  

 

Suivant le Mercury :— fau

MM. Caldwell, l‘ellon et Bell, ont protesté }
enntre les mesures du Conseil a l'égard de‘
MM. Duvennay et Tracey; MM, Hale,
Coffin et Hnt}, ont aussi voté contre, mais
sans assigner de raisons; Mr, Rylund,
aussi voté contre leur arrestation, et a
un long disconss. |Nous publiernns Jeudi :
le protêt, avec les remarques qui ceivent
l'accompagner.

 

Ia

i

Les Membres de l'Assemblée qui ont voté pour ‘
les résolutions de M, Bourduges dergan:lant une -
réfurme dansles conseils sont : —

Coutre, Archambault, Cadeaux, Caxgrain,
Couteau, Cuviltier, De Rouville, Deschamps,
Dionne, Dn:noulin, Duval. Gonidhue, Guzy,
Heory, Heriot, Hoyle, Huot, Languewe,
Larue, Laterrière, Leslie, Letourmeau, Mal-
hiot, Méthol, Neilson. Noël, Panet, Ques-
nel. ŒQuitauet, Rochon, Scott, Oden, Stuart,
PE Taschereau, Taylor, Wight, Waor-
(ele, Young, 87.

Pour.--Amiot. Blanchard, L. Bourdages, |
I, §. Bourduges. Bureau, Casenu, Desnulle, |
P. A. Dorion. Fortin, Girouard, Joliette.
Lagueux, Les, Masson. Mondelet, Moru,
Phpinean. Proulx. Raymond, Thibaudeau, ©
Valois, Viger,— 2.
Majurilé contre Jes résolutions 15.

 A

 

|

|

      

 

L'emprisonnement de MM: Deverwar et
Tracer A produit partont une sensation ex.
travidinaire.— Les nombreux amis de ces. ;77 Dans celte dernitse Pière Mr, Pend
messieurs apprendront avec plaisir qu'ils re--
goivent continuellement la visite des pre-
fiers citoyens de Québec et des membres «le
l'Assemblée. Quarante de ces derniers les
ant
eux tous les égards el lew respects qui leur. N'
sont dus,

 

  

et 

La lettre nnivante reçue vendredi, adressée nu réconpensera généreusement tn personue qui!
Président de l'Associniinn Catoniale pour l'Amé- | en
rique du Non, et communiquée par ce drrnier na
President du Comité du Comnierce en cette ville, |
nous appeond nue Montréal eat enfin déclaré port |

 

de

Copie]. —Movsieur,—En réponseà votre mé-
moira demandant, à l'instancede l'Ansorintion
Ca'oniale paurl'Amérique du Nord, d'être inf
mé vi le bled américnin converti en frrine en C

  
     

 

[made peut être importé dune Ia Grande Bretagne de St J
ant où seront adcomme produit Canadien, eL avesi demand

d'être instruit de ln décision du ve Bureau eur cer-
tains mémoires deu marchande de Monttéal qui 9
desivent que ledit port soit établi port d'entrée,
pour des fins génératre, j'ai l'ordre Fon lovconn:
vwissatres de fa trésorcrie de sa majesté de vous
infarmar qur'il paraît que Te bled nméricain ron-
verti en farine pn Canada droit d'être entré com-
me produit ent brit que, et qu'il a été dan
ne des directions en conséquence, et quant

ire des matchanda de Moutréel, auquel vou
faites allusion. je dois vous informer que,
circonstances représentées aux commissaires dos |
douanes, leurs zcigneusies ont bien voutudéclarer |
Montréal port réparé pour des fins genérales ainsi|

le

 

tr

et

      

 

     

Je suis, &c. £e.

STRING RICE.

Chambre de fa Trésoreris, 19 nov, 1831.

A Narnanter Gorup, écuyer, ?
Arsociation Coloniale del'Amérique du Nord,

Chambre du Comité, 83 Cornhill ;

Note sommes obligé vol'ahondance des mati.
res de remetire à vN antre jour plusieurs erticieg
préparés pour avinnd
Se vis etcells en réponse à Civm.

js
ten

u

 

   
 

mous dit: + Onregarde comme certain que
1M, Mackenzie sern réélu le 30 du courant, | ep
etil est probable qu'il sera nommé pour aller |
en Angleterre par la grande assembl

va À Londres il fera voile Neve- York le nu a-
vant'e Ter, de Mars. Le Lieutenant Gon-
verneur, le Consvil et In Chambre d'Assem- , |
blée sont tres-impopulaires ot il est probable |

 

Assemblée publique. — None prions nns_ennei
Inyene de ee rappeler que l'Assembler de Sament
nêté sjouré % Mereredi aux mêmes lies «ovine,
Trueprocédés uttérieurs,

L'artetn du Pexszz-Y-Bien qui A pardone
La ir par une note de ce matin,
d'annoncer, pour Ésiter tonte méprise, qu'il
pas l'autanr du nouveau Pexers Ÿ Beze ;-ublié
dane le Cavapiek,

  

 

  

 

 

Quelques personnes nous asantent quien « é-
prouvé en cette ville, hier sx aoir vers 114 heures,
unslégère secousses de tremhlement de terre,

 

 

à Feu Françai

ol
Joseph Cirard de Carufel

‘Faançou
Soussignés leurs réclamations d'ioi au 31 du
vouraat.

| CORDES DEBOIS, moi
| Here.

PT
fait COME

de Ja Min

nonrée au Bénéfice de Me. Pruv'Homne,

THE DEAD ALIVE,

'M. Prudhomme remptiva le role de Napoléon,

P
sités dans vue seule journée. On a pour LE de CUIR cuntenant environ VING

 

ui xe destinent any
ont déjà fait profession, ufin d'y recovoir des in

FARDUVE MARDIoncette

Billota de banque,
prouvera I’
Mineire

M

en de qui; jon recente
doit avoir liew en cette ville. Si M Mackendie Succession racer

«l'E
Soupsigne on aver Ant
teur, à Vaudreuil, ot cons à quid peut être dd,de : postora à cs
présentér lours ciéances &r, :

Veudreuil, 11 Janvier, 1832

V
canwes légitimes, j'avertis que je ne me tiendrai |
point response
contrecter vaüs tour Autorisation pec

Ste, Martine, 9 junvisr, 1839

CHANGEMENT DE

N

  

  Metayer | REAU, Fer.
Avoeat, ordonne

| que les créanci
| ersde lasueces.

opsprsant, ) sion du dit feu
5 Mérayer flent au huresu des

Défenleur,

 

Par Is Cour
MONK & MOROGH,

   

  

 

VENDR -Pa- le S
itié

On pontre obtenir du délai pour to psie
ent en fourtiasent des cautions,

F. X. DESIARDINS.
Vaudreuil, 21 janvier, 1831.— wip,

N JEUNE HOMMEbien recommandsé, ver-
#4 dans les deux langues, et nyant quelque

re dans Ir comueree, dédire se place
COMMIS dans un Magasin de Détail, &

à In compa S‘adresser au Bureau
19 Junvier, 1338.2.

  

  ville ou  

 

THEATRE.
E_VINGT-HUIT de ce mois, avra lieu au

LA Théâtre de Montréal, la Représentation an i

Messieurs les Amateurs Canadiens et
nglais y concourront.

LES TIÈCES SONT :

COMEDIE.

À ln demande générale du Public,

EÆMULZ2,
Tragédie en 5 Jletes—Mr. Prud'homme

remplira ie vole dHunlet,

Nanolron a Sainte-Helène,
SCÈNUS HISTORIQUES.  

La Famille du Baron,
COMÉDIE MÊLÉEDE CIIANTS.

"homo
remplies Cing différents Caractères.

ERDU, Vendredi le 18 du courant,en|
evtie Ville, un petit PORTEFEUS  

UF LOUIS, en billets de Banque. li 8'y 

Itrouve ua billet de banque de 100 Prasres,
d'autres billets de 3 et de 2 Pranires. On

douvera connaissance à M. Olivier Hay-i
mond, Faubourg de Québec, où su bureau,

Ja Minerve,
— 1% Janvier 1832.— po. 

 

  
    

 

 

AVERTISSEMENT,
parle présent donné qqun, Te:
prachai, il s'ouvrira, duns

ve à l'étatdistement

   

  

 

Jacques
y CXCCHLÉ|

  

temps d

 

1a niéenniques, ou

 

tions propres d cetcar bouts arts où métier
spertifs, averplus d'avantages pour eux-mêmes © arriv
pour la société,
Montréal, 19 Janvier 183

 

   

LEcontenant en © rtain nombre de
On le remotira à ce

o:t perdu. S'atressrr au butcuu d

FE

 

  

 

Mont: éal, 12 Janvier, 1832.

BAL DE Mse MORELAND
POUR LES JEUNES GENS, !

ME MORELAND prend fa hberté d'offits |
sv temurciemens sincères au Dan a
urs de Montréal, pour teur appoi généreux

i ea l'hanneur d'annoncer
frunes Gens avra lieu le 3E
Auenicax Hôrme. Elle

 

runt la saison,
oe ann Bal pour

onrant, au Bri

   
  

eo Hutte qu'ils voudront bien y wemister, ef rénliser
son uitente, pour ses acdens efforts pour lene
procurer de l’am-sement

et In communication de | voir dire q 10 ss stric © adhesion à la régularité et
{won attention & se conformer aux désirs dures,
j élèves Ii ont procuré l'racouragetment de lu plu

Uns lettre d'York du 17 reçue ce matin | bante classe
“en cette

Elle cat lière de pou-

det Sacisit depmin son établissemen
Prix des Billets pour ee non-Sous-,
pinatre. i
* Jenvier 1842, —#t, |

de fru Paschal Lalonde, |
des Cèires. |

YUTES Personnes endettéen envers la dite
Sucresztut, ront avetties de venir régler

va sane di ex VPoffice li Nolaire
ne Charles Lalonde, curs. |

  

 

leurs
lontreal.  

 

ra cempt

 

1. 0. BA:

 

VIEN. N. P, |

 

“ave PUS
U que Main Louise Aveline dite SL Jules,
mon époure à abandonné ma maison sans

 

 

deucuna detre qu'ul'e pourait |
er,

. LEGRIS. |

 

  

DOMICILE.

Professeur de

  

ONSIEUR MOULS

 

; dans le cours de Mai.

J

ASSEMBLERS DE MONTitnal.
L À prochaine ASSEMBLÉEaura lieu Manat
2 le 24 du courant. La Danse commancers &

i boit i ;ures et demie. _
! J. B. CLARKE; Secrétaire,
; British Américan Hotel dre, :

16 Janvier 1838

OUS PRESSE. à ee Bureau, et sera prêt sou
pes ETAT DE LA MILICE DU BAS-CA-

‘NADA,pou 132, corrigé avec soin sur les Re-
fours Officiels des différens Pataillons. Comma
V n'est Liré qu'un nombrelimité d’exempleires, les
personnes qui désirent se procurer cet ouvrage

  

 

 
 

    
sont priées d'écrire au plutôt aux soussi>nés à

. FABRE & Cie. à V'ontréi
et M, STOBBS, Luprimenr aus Trois-Rividres,

 

bien entendu quetoute lettre devra être affranchie
Cetouvrage contient les divisions dela Milice en

bataillons, lea no:ns de tous les officiers avac le
dute de chaque commissiun, jusqu'au temps de sa

! publication.
FRECHETTE & Cin,

!_ 24 décembre 1831.
i Bureau: du Canadien, noir Buel

La Montagne, Basse Ville,

PORTRAITS DES HONORABLES

HESSIEURS

D. B. Vicer ET L. J. Pariseau,
ES Soussignés viennent de prendre des
arrangemens avec Mr. Bourne, Gra-

veur de cette Ville, qui passe en Angleterre pour
Faire Graver à Londresles Poriraits des Honorables
D. B. Vier et I. J. Parixgau,
In prient les pcronnes qui dévirent s'y souscrire

das'atrcaser à Quebec, chez Messieurs Veitson et
Com, aux Trois-Rivières, chez P. Derfossés, Pcr.,
et à leur Librairie à Montréal,
Ces Gravures seront livrés aux Souseripleurs

i. Le privrera de 5e, chaque
R. FABRE & Cre.
—DH.

  

   

 

  
 

12 Décembre, 18:

| personnes qui peuvent avoir de la
COUTURE A faire fuire, sont in-

formées qu'elles pourront étre servies promp-
tement, et, on l'espère, à leur satisfnction, en
l'envoyant à l'aile des filles sépenties, aufau-
bourg St, Antoine, où leur ouvrage sera reçu

avec reconnaissance et fait à des prix modi-
ques.—La directrice sera responsable du tout.

2 Jaavier, 18 +0.

 

   

 

n besoin dans une campagne d'une
y FILLEpour tenir un ménage chez un

vitivateurs On exizerait qu'elle fot ac-
“outumeée aux travaux de là campagne ot
u‘elle eôl de bunnes recommandations.
415 Janvier ‘1532,—T,

2 VENDRE
TN EMPT.ACEMENT sppartenant à M. TP.

5. MARQUETTE, ei dans Io village de
it, Y.ncent de Paul, eur lequel est constroito une
jolie MAISON bien située pour le commerce, on
ont une personnede profeassm.

Dour les particutarités, s'adresser au Notaire
Souwigné, C. GERMAIN,
26 Docembre 1831. —qu.

BAUME D'ANIS PERFECTIONNE,
A denrande consilérable ct croissante qu'os
fuit du nacsie D'Asis DE HacDONALD (ot UNO

nreuve sûr de son efficarité dans toutes les ma-
Latics d'sthme et du Poitrme.  W soulage immo
diatement les dificultér de rexpiror, les rhimes,
Catharres &4, Les enfins dans l'âge le plus ten-
dre, et les frmmes dans la eituation la plue déli-

peuvent le prendre sans crainte du moindre
danger.
Chaque Etiquette du Baume véritable, porte en

encre rouge ls signature du prop-iécnire,
W. MACDONALD,

Succenneurda Joseph Beckett & Cie.
Mantréal. 29 Déc. TH3h.—0.

AVIS.
M UANT — Le ter. Volume de
Î Charlevoix, to.

Lo AUSEL..

Le ler, Volume des 12 Siecles, in-12. fig.
En nous les remeltant, on nous obligern.

E. R. FABRE &Cie.
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12 Dée 1831.
 

Diligence entre Montréal ol Quer.
Fice-Ferso.

LA LIGNE pr DILIGENCE
déjà établie depuis plusieurs

«por M, Gauvin &cit,

7

 

  

 

    
4 cumenencé à vovager régn-

ours dedépart seront tes Lundi,
Mi roredia et Véndredie, à 5 heures du matin #4

era le même soir aux Troiseltiv-ères.

y aura des liveen anverts à ln Pension de J

Perraslt, file, au British American Hotel, & l'Hô-

tet Nelson, 3 PExclhunge Cotlee House et dans

tous lon autres principaux hutels, dont ls propit
é ont éhargés de révevoir le prix du veyag

es personnes reliendonnt fours viéges,
JUL. PERJAULT.

Un des Propriétais
Montréal, 5 décembre, 1831.—

AVIS.
VENDRE— Cette helle propriété ertoés

dans le fanabonrg de Québre,ei-devant np-
partenant à dame veuve llesas E, tenant
pardevant À la grunde rue du dit faubourg.

d'un côté À la rne SU Nicolus Tolentin, d'autre
cbié aux demoiselles Ermatinger et à l'honorable

Chucles Wni, Grant, et derrière à Water Street,
ayant 80 pieds de | sur toute la profsdeur

peut se trouver di puin In grande rie surdite

wi In re qui régar le long du fleuve, Wa
reet, avec aix imaisnnnet autres hatimens dessus

netrnite, Pourlea ronditioneet le plan it faut

dresser au Bureaude ia Fabrique, sur le PI
d'Armes, où au sousaigné.

0. BERTHELET
Montréal, ! décembre, 1831.— 03.
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AVS, ;
FRDU.~En retie Ville, ces jours derniers,

environ QUINZT. VOLUMES do Tniares
Fnaxçau, Edition Steréotype, format in-18, Ces
volumen étient caveloppés dans un mouchoir de
soie jaune, et l'on suppose qu'iie ont 4e aiscée

quelque par mégarde. Qureonquet es Tép-
© imprin:rie sert recompenté,

15 Dérembre, 163 »

VF NT

  
FILE CHEVAUX DE

MONTRÉAL,

TATTERSALE
ÉTABLISSEMENT D'ENCAN DE

Jonna, ;
Rus Bt. Jacques, Marché av Foin,

Pour la Vente des Chevaux, des Animaux, des
Voitures, des Harnnis, Se Brides,

  

 

,
. &e,

JONES informe respectueusementlo pul
« qu'une Vente anta liele Ter et le SeJEU-

DI de rliqque mais, à +a plare d'Encèn, dans la

 

  
- Français, el-devant chez Ma. Ja- A
MARIAGES. FLANME, etmaintenant chez Madame Cur- Kue 81. Jacques Marcheot,

— À la Rivière Quelle, le (0 conrart, par mes. TEE: rue M'Gill. No. 11; ob il vient d'ouvrir |. g, Ln Propiictaires tiewdra un Livreourer à
sirn Vian, M, Amable Bélanger, Etodianten Droir, |!" Cours de Français qui à Heu le soir de |g Bursau pour l'enrégietrement des Cheveux,
à demaisaile Marie Suhe Henrieite Ilortrnne, filla

|

8 € 8 heures.<Il donne aussi des fegona

|

Animaux ke. ke, qui seront por Vente Privée.
14 Novembre. JOUN JORRS,

  
singe de M. Blackdoa, tous deux du méma lies, particulières.— 12 jeavier, 1832.——a1.

 



AVIS DIVERS. |
mme

ET

TR

ALEXANDER GRAY & Cue. |
Par Vente Privée.
TONNES d'Esencr de la Jamai-
a fort et de bon goût.

Roam des 1sles Sous le Voat.

de cassonsde de la Jamaique

trés-brillant ot raoyen,
26 Tierces do do de
30 Quarts do do do
15 Pipes d'Esu-de-Vie.
10 Bariques de Gonièvre, ; :
3 Pipes ot Ÿ Bariques de Genidvee de Hel- |

|

  

 

70 do
     

  

 
laode très-supérieur,

33 Quarts de Whiskey du Heut-Canads,
2 Pipes ot § Casques do vieus Vin de Port

trin.vupérioun,
10 Bariques do do commun,
% do de Madère,

400 douzaine de Vin da Port, Madère ct de
Cerises, en bouteil!et,

1 Caisse de Chumpagne,
2 do de Sauterne,

0 oes de Nnir àSouliors de Warren ea
chopices, } ebor et pintos,

£à Casques de Verrerie anaostin,
10 do de Ruisina de Corinthe.
M do du moilleur Vinnigre de Foudres,
30 da de Set d'Epsom,

2070 minots de Sel de Liverpool,
85 Sage du meilleur Sel de Tuble, d> quetre

minots cheque,
307 Rames de Papier assorti, pour enveloppes
20 Douzaines de Balais ds Bled-d'inde, i
23 Boltss du la mailieure chandelle de Sper- |

me de Londres,
30 Caisses de Sauces et Marinades de do
8 do d'Indigo, G boîtes de Pierre Blouse
19 do do Maccaroni,
§ do de Montards,

500 fivres de la moilleuce Colle,
360 Quarts de Hareng,
10 Casques de Mastic,

150 Nattes de iss,
40 Poélas de Cuisine, avec ustonsiles de

blanc complets,
100 ausortimens d4 socs de charrues, pos

ohurtues de bois et de fer,
Un envoi de Papateria consistant enfrcle
«ep, pot et à lettre, plumes, crayons, «r-
doises, ke, ke

100 Meulss do Medlin,
100 Onaques de Clons à planche, cœupée, dé-

tre-npés ét de couleur blene, de 104 à dvd,
468 Casques de Clous à Bardeau,

ALEXANDER GRAY & Cie.
Montréal, 39 Décombre,

AVIS AUX MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE ET AUTRES.
L* Soussigné informe respactueusement lex

Marchands ra la Campazne ct notres, qu’il
aura consteminent à vandre, à des priztrèsm

  

2 

  

 

3.

rés
à son M in en Gros [d~rridre son Magasin de | Vusal
Détail] fo. ! ¥ :126, rue St =Panl :—
UN ASSORTIMENT GENERALET ETENDU

De Marchandises Siches,
P. L. LE TOURNEUX.

"3 N. B.—On trouvers n son Magasin de
Détail, un assortiment (résétendu de Merchan-
disea de tontés Descriptions, ot particulid
tout ce qu'il faut pourles Funérailles.
Les Messieurs du Clergé y trouveront en tout

{ampe toutes les étoffes et nitres articles quileur
sont nécesssires—Montréal, 24 Nov. 1831,—1,

VENDRE.—Ux Loris pe Ten
Baint Vincent de

arpent ds front, sur environ 37 a
deur, bien clôturé en pi
informations s'adresser à Hawnt ,
pont, faubourg des Récollats.—28 nov. 1831.—m

A vendre ds Gréa Gre où à louer et Po
son donnée le ler Mai prochain.
N Fmæplaoëmentsitué à Chambly, de 50
de front sur 150 pieds de profondeur, tenant

warla devanture au Bassin de Chambly, dorrière
atdu -ôté Nord à la Terre où est enclavé le dit
Emplacement, etd'autre clé à ll
que, arécune Maison, dont parti

i lesaus construite, laquelle « 30
long, Paur les particula-

propriétaire soursigné.,
JOSEPH DEMERS.

Chambly, 87 Novembre, 1851-

VENDRE.—Cine beaux Emplace-
mens, en un lot, où séparément, situés

dans le Fauzbourg Saint-Joseph, sur la Rue
Rämend—Ausei un Venoen, complanté d’
feuitiers, avec maison et hungard. S'adresser à
Bauru, Roses,propriétaire, faubourg St-Joseph.
Montral, 19 mbre, 1331.—J,
———
A VENDRE.—Un Tennaix spacieux, situé

dans le faubourg Saint-Joseph, sur la grande
we, avec une belle Maison en Piorre, dessus
construite, bien mchevée, Pour les conditions
s'adresser à ALzxawDre CicoLoniE, Sur les lieux.

Montréal, 19 décembre, 1831.—s.

VENDRE—Un Emplecemen ué à Près-
de-Villa, tue Oraig, dépendantde le Succes-

mon defau Sieur J. B. Duratsaau, pèrs,de la con
tenanen de 00 pieds de front, sur 130 de profon-
deur, avec une maison de 40 piedn sur 30, un
hangard de 24 piede rt autres dépendances.
Pour les particularités i! faudra s'adroenter à

M. Umarces Picanp, Côte des Neiges.
Montréal, 20 Octobre, 1831.—atm.

AUXARAB CINIERS ET AUX CHASSEUR:
B Sousaigné donne avis, qu'il n nchoté une
quantité de DINDES GRAS, nu'il axposera

au Tan tole les Lunnis matin, & huit sou par coup,
Lepremière assemblée aura lieu le 26 du courant,
à Niuf heures du matin.

EL. C. PROVENDIE.
Hôtel de Afile-End,
15 Décembre, 1831.

E SOUSSIGNE informele publie
dernièrementtcommissinnné Notaire et qu

a établi ann étudo en cette ville sn le demeure de
Mire. Le. Huguat Latour, Notaire, Rue Notre
Dame, vis-h-vis l'églive anglaise,

. 8. M. LADOUCEUR, N. P.
Mostrée!, 18 Décembre 1831.—vu.

E SOUSSIGNE, dernièrement commissionné
NOTAIRE, informe le publie ¢t ses amin

qu'il s'est établi en village dn Vacopacmie, oùil
ramplire avec fidélité et exactitude tous 1rs œuvra-
ges ralatifsd en profcesion Sa vara hisn Jui
coufen H. P. CHARLEBOIS,

Vaudreuil, 26 Novembre, 183

procDernibrement en
utLe propriétaire por

int -décembre, TT

  

   
  

   

    

 

 
   

 

   

   

   

 

 

  
  

  TOILE À

'N nouvel assortiment de Toiles à Bluteanx
patontées deBischimoso et Cie. depris No.

7 juoqu’à Ne. 18, vient d'être reçu et est offert en
vain par

XIRKWOOD & JNO. BLABKWOOD,
No. 8%, rue Notre Dame.

N. B. Tle an ent consi. nment en main en as.
ormat somplat, ~33 Nei, 1931,

3 do de Bordeaux, 19

Li Sossigué te hers Fiekimer Lust
babitans de Montréal et des environs qu'il s

loué le Moulin à Vapeur apturtenant àla Succes-

 

sion de fzu THomas Ponsæous, écuyer, Situé sur
le bord du fleuve, prèe des casernes, où il est prêt
à moudre toutes soctes de graine, d'une marière
supérionse © à des termes raisonnables,
Commela moulin vivut d'âtrs complétement

réparé, et que le soussigué n acquis une longue
expérience dans un dus élablitsemeus les plus
“andus de cette sorle on Aagleterra, il se flatto
qu'il peusru donner une pleiue satisfaction à ceux
qui tefavoriseront de leur pratique. Li donnera
Le plus haut prix pour quelques milliers de minot
de bop Bled, ARTHUR JAMES,

Montréal, 8 décembre, 1831.—1.

ACADEMIE DE DANCE.
N ADAME MURELAND {ci-dvant Mede-

moiselle ASPINALL) prend In liberté |
d'informer les Dares et les Messieurs de Mant-
réut qu’elle à pris pour Phyver une parttie de la
maison de M, Luckin avec lu salle de bal mpuoi
ouse, rue Notre Dame; pendant lequel t
nlle ‘se dévouern à donser des feponx w |
dances les plus à la muode, venant d'Europe,
dont elle & fuit choix elle rième, savoir len célè-
bre galopades et les inapourks
wadrillea les plus nouveaux ;

noneles-avec lu contreJanse espagnole, Si
ge experince. et ses Gtudes vous les tuaître:
plus célèbres, M5. Vostris je, dul’acadé.
mie des arts, et directs de aux opéras de
Paris et de Londres, l'engage Hiciter le pa-
tronage public, Sow joura de leÇons pourles jeu-
nes éléves sont les Mercredis of Samedis après
midi, de deux haures à cing,et les Mardis et \ en-

ir de spt heurra à neuf heures et demie
purs qui désirent former

Mone. M. donnera des leçons à leur
dames qui désirent former des clanses

privéen, Un prut avnie ln earle des conditions en
s'adressant à Madame Morelandà #8 résidence.

Léçons données aux écoles et avx familles pri-
vées, À pus plus de tenis liones de distance de
In ville, Montréal 27 Octobre 1831.—s.

3 USIQUE. —Mn. RYAN (ei-devant MaiTnE
pr Musique du 798 Régiment, « l'hon-

neurd'informer les Dames et Messieurs de Mont-
réal, qu'il se propose de re fixer pour quelque
tems dans cetteville, pendant lequel terms il don-
aera des instructions dans Loates les branches de
la MUSIQUE INSTAIMENTALE, ;
Mn. R, ce Gatte qu'après un séjour de douse

mois dans catte ville, #t la manière fatiense dont

ile tonjoura été accueilli, il sottira de dire que
Mu. Ryan étant maintenantlibre de tout engage-
ment pour Ja musique militaire, se propose de

consacrer ezuinsivesient son tems à ceux qui vou-
dront bien fui faire l'honneur de devenir ses
Elèves,
N. B.—Ma. R. offre ser services aux Dames

qui poorraient désirer ne perfoctionner à jouer du
tavo Fontr et à gard menore (ca qui ne

peut s’enquézir quepar l'accompagnement.)
Les Messieurs qui pouvent désirer former des

Sociétés d'Amaleurs trouvorout les conditions de
Mn, It.libérales ot encoursgeanica.
Les termes el aulzes détails seront snnoncér

itôt que Mr. IR, aura complété ses arrange-
m # Montréal, 16 Juin 1831,

SUCCESSION DE FEU JOSEPHPER-
RAULT, Feuren,

LE permonnes qui peuvent devoir à celte
Succession, ou avoir des 74clamations con-

treicelle, sont priées de payer ce qu'elles doivent
et transmettre leurs demandes en bonne forure
sans délai au ighé, autorisé à les recevoir.

‘Tues REDOUIN, N.P.
Montréal, 1 décembre, 1A31,—dm.

A —Toutes lex norsonnen envers I=squeilc:
le Succession defor Noxseny Viowmav, éer.,

en son vivant à Cham!" ymivent être endettées,
sont prides de présenterleurs demandes sous Ie plus
court délai possible, en Vataire somsigné, à Bou-
chervill La. LACOSTE, À. P.

 

 

 

   

   

 

  

   

 

  

 

  

   

   

    
  

 

  

  

  

  

 

M. J Laframboise, son épouse, et Administrateurs
des Bions de leurs Succesrions, prient conx qui

uvent savoir des réclamations contre l'une où
dites aucccssions de les produire sanr

délais en bonne forme. el ceux «ni sont endettén
envers elles, de payer incossament leurs comptes

ifs) drum ou‘à l'autre des Soussignés,
ULES QUESNEL.
ARATS M'APHAMBOISE,| Esteuteurs.

Montrés! $8 Mara 1831,—s.

 

 

—_— —
VIS.--Ceux qui doivent à ls Succession
de feu Jacques Laspie, écuyer, en son

vivant Médecin et Chirurgien, et Membre du
Farlement Provineial, de Saint-Fustache,
sont priés de régler au plutôt; et pareille-
ment ceux à qui il peut être dû, de trans-
mettre leurs réclamations au soussigné, No-
taire, à Saint-Benoit.

J. J. GIROUARD.
St. Benoit, 2 novembre, 1831.

Li Soussiené ayant été élu Curatour à la
L4 Succession de fer Lerxowoy, Ecuyer,

rio les personnes à « peut être d
bligations, Billets, an Comptes, de lui faire par-

venir fenrs demandes, le plutôt passible ; et ceux
qui peuvent devoir à la dite Succession, pont in-
vités à venir régler sans délai

E. M. LEPROHON.
Mantréal, 17 Octobre, 1831.—nozs. !

A: est donné par le présent qe las Sone
signés ont été dueinent nomné Syndies de

le masse de Prennz BontTiAUME, commerçant,
de Montréal, at ge par l'acte de direction passé
devant J M. Mondelet, éenyer, et collègue, no.
taires pnblics, franepart lour à “16 fait de tutes
æ0u dettes et effete pourl'avantage dau créanciers.
lis donnent en consfqaence avis À toutes parson.
ves quilui sant ondattérs, par hypothiyues, bil.
lets où comptes. de payer sux somagnés; el
toutss personnes ayant dre réclamations conte
In dite masse sont précs de les présenter sans
détai. JUSEPIL ROY,

Montris!, 20 Sept 1531, Bawr. STARNES

E Soussigné a chez fui depnis environ quinze
jours, l'ayant eu en échange d'nne prime

qu'en soupçennal'avoir volé, nn CHEVAL anglais
la couleur ronge êgé d'environ 7 ans, La pro-

priétaire panrrn fe ravoiraprés en avoir prouvé la
propriété, et payé les frais,

A. RODILLARD,
Ou Bulpien, 19 Octobre 1831.3,

—Un han Forgeron, ‘ii BouCordonnier-
et un bon Forblantior de banne contuile, s0-

hren-et connaisant bien leurm metiers, mins
qu'un bon Taillenr danés des mêmes qualités, ren-
sentreront un enconragement libéral en venant
s'établie dans fe village de Ronville, près de I'l.
gheo de Saint Hilaire de Ronvilte,

Len Kyndirx de ?'Fente de cette parninse on
ansei heson immediatement d'un bon Maitre d'E-
cnle da bannes mœura et bien sobre. S'adresecz
pourinformation ou Guré où au Srigneur du feu.

StHilaire, 10 novembre, EA31.

Avis aux Seigneurs et eux Marchands.
Ute personne bien entendue dans lu ma-

nière de faire et rériger dex Terriers et
Censleve aur un nouveaupin” trèn facile et des plus
intaliigibles, et a outrn qui entend la lcnne des
Livres, déstrrrait avoie de l'emploi comm. Agent
suCoiumie.  S'adrrmaoe au Bureau de Le Ménaris,

19 Décembre, 3831.—#.

  
soit par

  

    

  

  
  

  
  

BUREAU D'AGENCK

AMBRIAINE ET ÉTRANGERE,
pour toutes sortes do Réclamations, No 49.

Wall-Street, New-York, 1831.
VIS public est par le présent donné à tous
ceux que cela peut intéresser, ayant des ré

clamations, dettes, héritages, &c. payables ou
recouvrables en pays étranger, que ce bureau d'a
gonce & établi, nous les auspices et la protection

le personnes jouissant dans ce paya d'une grande
considération, uno correspondance régulière avec |
les pre.niers banguiers, dans les premiers ports et ;
villes capi es gouver 9 étrangers en
relation de commerre avec les Etats-Unis; par
l‘entremise desquelles, les réclamations valides |
qui pourront an‘être confiées seront raped pour
être réglées el recouvréue d'une manière prompte
et effective; pourvu que les titres de réclumation
remis par les réclamans soient accompagnés des
pièces justificatives, et d'une procuration parrée
avant l'autorité compétente attestée par le gou!

  

  

 

- verneur de l'état et du territoire où vile vers ex6;
cutée, légalisée par le consul étranger.

Ayant aussi établi une correspondance semble |
ble par toutsles Etats-Unis et dans les possessions :

8 on Amérique, on recevra égalementlos
mn à recouvrer dans ces partages soit

per des Américains ou des étrangers.
On exé.utoi wi avec ponelualilé et fidelité

tout ordre pour ph ent de fonds sur hypoth
que, achat de fonds publics #1 souscription aux
canaux den éteis de Now-York, l'ensylvanie
Ohio, &e.

Toutes communications adressées à cette agen,
ce dans les can où un examen des papiers, une
recherche sux archives ou intervention de In loi
seraient néceszairs
d'une romins de fonds auffisante pour défrayer lea
dépenses el déboursés préliminnires= tes luttres
devront étre «frunclües,

AARON A. PALMER,
anseiller à Ja “our Suprême des

S'udresser à Quebre Flienne Parent,
Avurat, aux Trois-Rivières à Ant. Z.
euver, Notaire, et

Ecuysr, Avocat,

   

    

  
   

 

  

  

er,
Leblanc

Montres} à A. N, Mur,

 

  I ES Soussignés prenrnt i:terté d'info
À leurs amir ef _e public, quiils ent ore

ASSORTEMENT ce MARCHANDISES D'AU-
TOMNE, pur le Great-Britam, le Margaret et le
Cicely, ll compren4tons les articles notrveaux et
de mode, en fail de Soiries et de Mrreerivs, et ila
peuvent avec confiance recuinmanderleur fond se-
toul à leuræ nombreuses pratiques,

ii nm pour offeir leurs re-
pone la part fihérale de l'enconrage-

ment qu'ils ont déjà reçue,et ile nesnrent lens amix
qu'ile ne negligeront rien pour mériter la continua-
tien de tours faveurs,

MINNIS & McMILLAN,
Na, 28, rue Notre Dame.

  

   

 

  

26 Décembre, 183 =

N ARCHANDISES DFHIVEit.— Pas l'arrivée
A du Jouv l'haxcinet dc l'Inpian, de Liver.

aintenant dansce port, le sousrigmé rece-
didition considérable à son funds de

Marchandises d'Hter, conristant en draps fins et
auperfins, imitatione de drapa canadions, casimires,
funciles, sergrs, couvertes, couverlures, bainba _
zeitcs, mérinos, camelois, lastings, eas de chi
ions, chemisettes de guerngey, paluties, bonn-ts
écomssain, bonnets de nuit, gros bas, &c.

Plusieurs balles de cotons domestiques, et une
variété d'autres marchandises adaptées à Is saison
actuelle et à la prachaine,

ROBERT ARMOUR,
N°, 2 Rue Natre-Dame,

Près de l'Eglieo Anglais
1.

 

Montréal, 7 Nav.

L Souesigné nt leurs ercimens au
publie pour l'eucouragement qu'ils en ont

reçu et l'informentqu'ils virnnentderecevoir”
rope et des Ftate-Unis, Une Nuuveile Collestion

jeuse bres Fruitiers, Arbuntes, Plantre

    
    

 

   
     

ve
cof

 

Brice.
Its re chargeront d'importer les plantes qu'on

leur demandera.
Les ordres laissés à la Librairie de MM. E.R

Fabre & Cie. vis-à-vie la n. et chez MM.
A. & W. Cowan, Rue St. aul, seront prompte-
ment exécutén,
On pourra so procurer dos Cutnlognes en s'a-

dressant à S, QUILBAULT & Cie,
Montréal, 7 Nov. 1831.—s.

4 VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS.

 

120002220e
o tépansées,

1800 Robes de Bœuf du Nord.
2000 liobes de Bœufs du Sud,
1400 livres de Caribou,
30 tonnes de Bux,
100 Quars d'IciLe de Monre,
50 da do de Loup-marin;
  200 do

100 do g
5 do Morusverte,
50 do Saumon,

2000 Minots de Sel,
200 Dou. de Penux de Chamois,
400 Quarts de LARDdedifférentes

qualités,
VON Barila de Graieo,
100 du
150 Caisses do Vitre

Jos. VALLEE & Cie.
93 Sept, 1831—em,

  

  
  

| Ses
NOUVELLE LIGNE DE

DILIGENOES
ENTRE

MONTRÉAL ET QUÉBEC.
Le Stagepartirs de Montréal et de Québec, tous

lea jour. acing heures du matin, (Tes dimanches
esceplés ) el coucheraaux Trois Rivière.-Les livres

 

| seront onverts, à Montréal, chez M. Benj. That~
cher, à l'hôtel Rasco, et auBritivh American
hotel; à Québec chez M. lsanc Cutter, (ancienne j
place de Cady ) un des propriétaires, auquel on
pourra s'adresser poue plus grandes particula- :
tités, ainsi qu'à M. Marcoite, chez M. Fre Benoit |
à Montréal, place du vieux marché.

‘Fu. MancorTE,
Popriétaires.Jos, Giroux,

Isaac Curren,
Montréal 5 Décembre 1831.—j,
Succession de fer Joreph Lamontagne. |

E Soussigné, autorisé à constaler l'élai de
cette succession, prie toules les personnes

qui peuvent y être interersées activement ou pos-
sivement, de lui faire connaitre sans délai Jeure
réclamations, dettes et engagements relativement
à icelle. Tuos. BEDOUIN, N- P.

Montréal, 13 Décembre, 183/.—tar.

   

   

    

'TRAITÉ SUR LES LOIS CIVILES
>

BACARLDA.
E Sousrigné prévient les souscripteurs à ce

  ouvrage céox quiponrrént le devenir,qu
r suite des arrangemens pris avec l’auteurt

|, Dre Kivirres Bravmiex, Ecuyer, il en ase  
devenu propriétaire, et estle seul autorisé à re,
cevnir le montant des souscriptions, tous reçus
qui seront donnés psr d'autre devantêtre nuls.
Le nombre des sontcripieurs perrost de coos.

mencer immédiatementl’impression decet ou:
(que plusieurs personnes instruites ont re
comme devant être d'une grande vtilité,) et il
sera publié dans Îé cours de l'hiver, Le firage de-
vant être limité, ceux qui désirent souscrire sont

priés de s'adresser à Montréal ou bureau de la
Jinerve, et à la libraine de MM. Fabre & Cie.; à

Québec, chez MM,Neilson & Cowan; su bureau

du Canadien,et 4 Is libraire de MM. T. Cary & Gir,
let aux Frois Rivières en l‘étude de À. Z. Le Blanc

uyer.

L'ouvrage sers publié en trois volumes in-So. sur
bon papesat priecaractères. Lesous-
eription est de trontecheline, brochés.

Ludger Duvernay.
Montréal, 3 Nov. 1831.

E Soursigne annonce aux nombreux souserip
L tours à son : Traité merLes Lois Cirtien » qu'il
a disposé de son manuserit en faveur de M. L
Duvernay, imprimeur, qui de celte date est seul

autorisé 1 Tocevoir le montant des souscrfptions et
à cn donnerreçu.

H. DESRIVIERES BEAUBIEN-
Montréal 3 novembre 1831. _

GRAINE PE LIN EN DEMANDE.
LE SOUSSIGNES payeront an comptant le

ua heut prix du marché pour fa GRAINE
de LIN.

Tle ont à vendre leur aesortiment erdinaire de
Peintures, Huiles et Pinceaux fou peintres,
Esprit da Terebenthine, Vernis, Feuillets d'or et
d'argent, Vitres et Mastic. _R.&H. CORSE,

N® 71, Rue St. Paul.
Mantréal, 13 Getobre 1831.— DM.

JUU'TES Personnes endettées envers La Suc-
won de Feu Jonas Wunrarr, Ecuyer de

Montréal, eont priées de payer ; et celles qui ont
des réclamstions contre icelle, de les présenter

"irêtre liquidées aux exécutenra tentamentaires
joussignés. JONATHAN WURTELE,

GEORGE WURTELE,
D. C. NAPIER.

Quéher 31 Octobre 183/.—-vsm.

erté d'informer sen

  

  

 

dmis son fils John
  

  

POUR ASSURANCE CONTRE LE PEU,
ETTE Compagnie à éablienn Agence on Ca.

rer la propriété de taute espèce contre les per-
u dommages causés par le Feu, à desconti-

GILLESPIE, MOFFATT & Co.
Agents pour ie Canada.

MAGASINS DE PELLETERIFS,
EN GROS ET EN DÉTAIL

RUL SAINT-PAUL,
Saussigné reconnaissent pour len faven

prati les articles suivans, savoir:—
Veau in de la Mer du Sud, Loutre natu-

Jmitant le veau marin) Rat-musqué [imitant la

loutre| Chat sauvage naturel et teint, Bonnets de

leur foncée et claire, Manchone et Palatines da

Vaynx teint et de Jenneite noir, Auzsi—Mitoines

JF 1 est dinponé & Vendre toun cca articles 3

des termes faciles, au € ant cu à un court
a

avec ler meilleurs matériaux et par les meilleurs
ouvriers.

J. D. BERNARD.

NOUVELLEMENT

REÇU D'EUROPE

Coin du Vieux Marché, Mouéréal,
Frange d'Or ot d'Argent,

Galonde Soie,diverses largeur cteanteur,
Pailletica et Bou:llons d'O: et d'Argent,

nada dèz l'année 1804, et elle continue à

tions libérales,

Moutréal, 18 Janv, 1830—5.

Nos, 52, et 118,

L ssécs, ofTio à ses nombreux amis et à se

relle ot teinte, Marire et T écan, Rat-musqné pelé

venu matin a poil long ct court, Ecureuils a cou-

ofGanda de Pelleterios de toutes sortes,

credit approuvé, ef il garantiza qu'ile remet faile

Mantréel, 5 Sept, 1B21.—j,

Par Momualy Crubratt,

Gaion d'Or et d'Argent

Raxaden ct Fi . *td'Argeut,

     

  

à e.
,—Quatre à Cinq cents livres de Noix

de Gallen,
Montréal, 16 Juin, 1831.

MAGASIN DE CHAPLAUX.
I ES Soussignés ont reçu parles derniers
A arrivages des Chapeaux à la mode pour

es mossieure, de Castor et de Scie, à l'épreuve
de l’eau; Chapraux pluchés et de laine pour hom-

Chapeaux d‘enfans, Chapeanx de Drape, de
2, ot de goût ; Chapeanx de Castor pot

ivourne, et quelques
ie pour dames, assortis.

 

3.

    

 

  

 

Garnituron de Chapeaux de toute morte, Poil de
Licvre, Orange Shellac, Skiven, ke. ce.
En gros et en détail, à bus prix, par

- ORR & BLACKADDER.
SCL plus haut prix du marché sers donné

vour den Felleterica.
No. 75 Rue St. Paul, }

S)—

 

N.
ES Soussignén paycront consummentle prix

L le piun baut da marché pour de le Gamer
ox Lax. MOLS DAYIES & Co.
Mantréal, 12 Octobre,    

WF E SOUSSIGNÉ vient de recevoir:
270 POELES d’une fonte très supé-

80 Tonneaux de FER en barres
s de TOULE commvne et luieante

Lx
  

J.
Montréal 27 Octobre 1831.—v1,

LIFRES NOUVEAUX.
I ES Soussignés onl recu par les premiers
A Vuisseaux quelques Caisses de Livaxs

Français. . R. FABRE & Cie.
—%26 Mai, 1831.

 

PWHISKEYLe Soussign ant été
recemment nommés Agens par Me.

D. Maxbrmpe, pour dieparer des produite de la

DISTELLERIE DE MONTRÉAL,
éle auront à vendre constamment un fonds du très

i KEY, qui se manufueture À cet éta-

   

 

  

 

  

  

de Rouen.
000 pièces de Coton ravé et de Guillaume,
10 Camper de Schnils et Mouchoirs frappes
10 do. de Mourealine, unice at brochée,
20 Balles de Catm domastiques, et

de Taïÿs à chemi lanchie, de 3,4 à
M2 de verge de large,

% Belles de ditto, de la
Waltham.

4 do de Coutil, de Toile, et de Coton, de
” 24 pouces à 57 de largeur,

15

 

  

sire de

de Futrines, et Bonrangane,
10,000 livron de Cotan fil, Ne. ©, 8 et 10,
1800 livres de inet Waxps, ke. &e.

50 prècas de Gros de Naplen françair,
1000 péécrrde Rubans à Garneurre,
300 donzaines de Gants rt Mitaines de Kid,

muperfins, pour hommes el femmes,
blanex et de conlenra nannies,

1000 grorses do boutons dorés el argentés
pour habite at vestes,

500 dn do gravis
80 do do chaine,

200 douz. de penta dn rartes A jouer,
BENJAMIN ANSFLL.

21 Mai 1881.— Din,
—

BUREAU D'ARPENTEUR.
J HoGenS, Amentenr, Ke, à étohli son

OÙ a Bureau au 9. 81 Rue Saint-Chnrlse-Bi-
somée, Panrdeurg Sait-Laurem, dane ute den
maisons neuves en pierre d'A. White, écuyer,

   

  
ro. 3 T a aos Mon. ment, ue de l'Orge de la première et
T2 Soussigné offre en Vente à ses Maga- cli qualité, - MOLSON, DAVIES $ Cit
vins, rue St. l'aul, vis-à-vis-ie café de 1g Seplembre, 1830.—3,

0, un assortiment général ét lu, rompre- -
nant des Ma lines d'Angleterre, de France ec ELLETERI! Les Soursignés ont recu
des Tndea, savoir: ar les derni *  OLLERETTES

1000 pidees d'Indiznnen ot de Batielr, assortiment de MANCTIONS COL
150 pièces d'Indicnnez rayées de 4;3 ponr |et COLLETS de FOURRU , Ke Ke.

chemises. Acss,—Choprmix de Venu de Ia Mer du Sud,
80 pièces d'Indienne à Meubles superfine r hommes, Manton de Huswe, Zibeline, &e—

  
  

  

avec leur frnda de chapellerie, chapeaus du castor,
watcriaux de chapelicre, garnitures, ce qu'ils
offrent à bus prix en groet on détail,

ORR o b.auKAUDER,
No. 75 Rue 8t-Pav),

  

Montréal, 3 noromhbre, 18: A

LS" Soursigné prend In liberté d'informer le
publi ot ses amis généralement qu'il a reprise

won état de CORDONNIER etil so flatte que la
longue axpéricace qu'il a require duns cette bran
che, jointe A sex efforts constans pour donner de
Je aniiefaction à ner pratianer, Sui assurera vne
pert de la favous publique qu'il espère toujours
mériter,
U g à son service les meilleurs ouvriers, et la

qualité des cuirs dont il se servira ne le céders à
Rucuns en enpérisrité: A.GAUDRI.
28 Novembre 183 RueRt, Paul.
een

Tous, mercredi desruer, Îc 19 du couran
au port de Montréal, denn un bateau où ila

ute été mir par rnégerde, un BALLOTde
8 Sèches, qu'on suppose appartenir à
dde Ja compagne, Le proprietaire

=. an hurcau de la Mi-
donné ludésigastion et page

    

  

  

  

portera le ra
Porve, ACR on BOSE
te frnin—i7 oct —2

N n besoin immédistement, conine aFFREN-
1a A cotta inmprimerie de PENT 1 TRON

jeunce garçons, qui sachent fire où denre correr-
tementle français.

  

   
  
   

pertie du
nué vous

30 Avril, AU! CUVILLIER.
A VIS est par le présen né, que {a So-

ciété qui existait ci-devart entre Robert
et James Nozen, en la ville de Montréal et
»u village de Saint Jean, a élé dissoute d'un
ronsentement mutoel, le 12 de Février 1831.

SAS. NOXON,
S$ Mare, 1851.—-1, ROBT. NOXON.

Thomas Valiquet,
APPRENTI IMPRIMEUR,

et ci-devant employé à porter
La Minervedans le partie Quest
de In Ville et dans bee Fau-
bourgs St.-Joseph et St-An-
toine, n'étant plus à mon service

depuis environ un mois;—je prie les porsunnes
qu'il avait engogées à souscrire, de ne pas lui payer
le montant de leur abunnement :—Les merchands
let autres sont aussi priés de nerien lui avancer cn
mon nom, non plus qu’à aucnne antre personne
dans mon emploi, Pens nm ordre écrit et signé de
mn tei LUNGER DUVERNAY.

2 Janvier, 1838.

RAFLE.
RA TIRE À LA RAFLE auvaitôt que le
lirte nera remplie, av Café de Kacwrz, un

Superbe ORGUE de Borberie jouant cinquante
nirs, el dont le pris contant en Angleterre est de
£75 merling. prix du billet ent de £1, etil
n°y sura que 60 billels On donnera avis aux
Sourcripteurn du jour où le tirage aura Lieu. 8's
dresser chez M. Kauntz pour s'inscrire.

ler, Sept. 1831.—1.

INTERDICTION.
ge avis de parenir et amis légalement bo

malogué, LOUIS LAMY de lu paroisre d'Y-
amachiche, District des Trnis-Rivières, à été in-
terdit le G de septembre courant, et, du conven-
tement d'Ancmaxce Lanve, femme du dit Louss
Lanr, LavnExr Lamy, son frère, de la Riviére du
Loup, été nommé ron conseil,
Tous actes du dit Louis Lamy, voit devan

Notaires, soit vous Peing privé, seront nule, ©
sans effet, sans l'autorité du dit Laurent Lamy.

Montréal le 8 Septembre, 1831.

A VENDRE.
NE excellente TERRE située près du village
SL Eustache, contenant 150 srpente en

perficie, dont 60 arpenésannt en bois de bou
Maison, granges ct eutres batimens ; Le tout en
très bon ordre, Les termes de payemente seront
swntageux à l'acquéreur.

HYACINTHE LECLAIRE.
St. Enstache, 18 Octobre $831,

VENDRE.—ASt. Eustache, en font on en
partie: Le Domaine sur lequel rat établi le

village St. Eustache contenant an-delh de eiz rene
arpens en superficie, bornée devant parle village
deSt. Eustache, et derrière par Ja rivière an Chi-

 

   

   

 

  

eat. Pourles particularités, s’adreeser au
priétaire. L. DUMONTa
—2| Nov.—si. 

Loner la Haor d'une Masson, sitnée
ue Saint-Paul, au Marchd- Neuf, Je-

nelle est divisée en quatre parties, très comme-
dément pour une famille, Pour lee conditions
s'adresçer eurles tieux à Mde, Ana. Ma1Lanat,

Montréal, € Octobre, 1831.

VENDRE par les Souesgnés. doneIn
maison occupée » Bérafino Gi-

reidi, Marché Neat: par
500 quarts de Lard de différentes qualités

Beurre, Snindoux, Tabac, Svere d'Erable
Robes de Boffles, Peaux de Chevreuils, Ke

 

150 Quaris de Maquereaux, ke. ke,
Bans. DEMERS & Cit.

® Mai, 1881,—a
  

A VENDREo0 : LOUER, une
Moimit de Marson de 40 pieds, &

ux &ingea, située devan l’Evêché de Monrel-
gneur de Telmesse. B'udreseer à

e vb PLuenie BELam.

A VENDRE à Constitution de
rente où à ÉCHANGER pour nne

de ville, un très-beau VERGER avecune
vouverte cuferhlane, avec un ben Pate

ve dépendaners, ayant la plus belle vue, sis.
ihourabt, Antoine, S'adresser au é-

in : iene, pévicant eufaubemrg81. urent
ati la grande rue, prèr de te Baronva

 

   

   

= =

OND PLESSIS BELAIR.  Montréal, 34 ectobre, 1881.
On pen de bonney recom

mondations—29 sokt, 1831, lu Sept.—un.

 


